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À PARIS. 


Par les Imprimeurs & Libraires ordinaires du Roy. 


M. DC. LII. 
__ Auec Priuilege de [a Majefié. 








mil fix cens cinquante-vn, du matin. 


M E jout la Cour , toutes les Chambres af. 





7 iemblées ,les Gens du Roy, Maiftre Omer 
NN, Talon Aduocat dudit Seigneur portant la 
ŸZ parole ,ont dit; Que fuiuant l'ordre qu'ils 
l À receurent hyer de la Cour , ils prierenct 
IE SE, Monfieurle Garde des Sceaux de leur faire 
donner Aidiance dela Reyne, lequel leur ayant dit qu'ils fe 
crouuaflent au Palais Royal à fix heures du four , ils furent in- 
troduits dans le mefme Cabinet , dans lequel Meffieurs les 
Deputez eurent leiour precedent leuraudiance ; Auquel Ca: 
binetle Roy & la Reyneeftoientaflis, & proche d'eux Mon: 
fieur le Garde des Sceaux, Monfieur le Marefchal de Ville- 
roy, & les quatre Secretaires d'Eftat : Ils dirent au Roy; 
SIRE , les Deputez du Parlement, hyer aufoir, fupplicrent 
voftre Majefté de vouloir faire expedier les ordres neccflaires 
pour la liberté prefente de Meflieurs les Princes, & en fuite 
des Lettres de Declaration d'innocence : Outre plus , ils re- 
mercierent Voftre Majefte de ce qu'il luy auoit plü faire reti- 
rer M. le Cardinal Mazarin , & la fupplierent de luy en- 
joindre de fortir le Royaume, & donner au Parlement Let- 
tres de Declaration pour exclure des Confeils du Roy les 
Eftrangers , mefmesles naturalifez, & tous ceux quiauoient 
ferment à autre Prince qu'au Roy ; Aufquelles fupplications 
Voftre Majefté n'ayant pas fait de refponce precife ,& l'ayane 
differée au premier iour, ils nous ont employé vers Voftre 
Majefté, pour la fupplier de leur faire l'honneur qu'ils puiflent: 
fçauoir aujourd’huy fa volonté , pour en deliberer demaiw 
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matin ; Ecoutre, qu ‘1 plaife à Voitre Maielté , faire retirer 
de Paris & du Royauté les parens dudit ficur Cardinal & fes 
domeftiques, qui font Eftrangers. À quoOy la Reyne a ref 
pondu, tant par fabouche , que par celle de M. le Garde 
des Sceaux; Que l’abfence déMonfcuslé Cardinal Mazarin 
n'eftoit pas vne chofe feinte ny fupofée fufceptible de condi- 
tion , qu'il s'eftoit retiré fans deflein ny penfée de retour, 
qu 'elléen auoit donné part à Monfieur le Duc d Orleans, & 
que fa parole ne manqueroit jamais, quenous pouuions en 
affeurer la Compagnie; Et pour le monfirér que fon Neveu 
s'eftoicreciré dés le matin, & quefes Nicpces pattirCiént aus 
jour d'huy fans y manquer: Et pour ce qui regarde la liberté 
deMefieursles Princes, la Reyneleur auoit dit qu'elleyrra- 
ee. oitinceffamment, comme elle l'a promis; mais que ce: 

la nefe pe faire que de concert auec Monfieur le Duc 
d'Orleans: Elle euft efté bien aife de le refoudre auec lédic 
Scigneur Duc feu! à feul ; Que fil y apporte de la refiftance, 
qu'elle luyenuoyera Monfieur le Gardé des Sceaux pour en 
craitterauec fon Âlreffe Royale, où bien qu'ilplaife à Mon- 
fieur le Duc d'Orleans, queles amis de Meflieursles Princes 
entraittentauecluy; Que la Reynedefroit , dans vne con- 
ference quife peut faire cette aprefdinée ,terminer vne affai- 
re decetteimportance, &iuftifier quefes deffeins{ont fince- 
res fans referue & fans cauillation, FAIT en Parlement l'an 


&iourfufdits. 
Rite it Rte tot clore ra lot en ne. LE ee tr nest ete 


pe D4 fixiefine iour de Septembre mil 5 fx cens. 


enfes 44 Cardi- s" 
7 Maxarin , fes ‘s cinquante Ve) 
parens,alliex,, do- 
TU UÉ a OVIS par la grace de Dieu, Roy de France & de -Na- 
AnTE cre 
(CR uarte; À rous prefens &àivenir , Salut. Depuis quila 


trer dans ce Roy- 

aume:Et à tons più à Dieu nous appeller.au Gouneruement de .céc Eftat; 
ao Nous nauonseu plus grand defir que de fignaler noftre. Re- 
fouffrir. gne pat, l'amour qu'vn bon Roy. doit auoirpour les Peuples 


que Dieu luy a foubrmis ,-& imiter, les exemples des Roysi nos, 
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Predeceffeurs, lefquels ont matité lenom de Peres du Peu- 
ple. Etneantmeins pendant noftre Minorité , le Cardinal 
Mazarincontreuenant à nos bonnes & loiables: intentions, 
ayant par fa mauuaife conduite excitélahaine de no: Peuples 
contre luy ; les auroit contraints d’auoir récours à noftre 
bonté & juftice pour y apporter les remedes conuenables : 
Et ayant porté leurs plaintes en noftre Cour de Parlement 
de Paris, qui veille continuellement au bien de noftre ferui- 
ce; ellenous auroit fait tres-humblésRemonftrances contre 
les entreprifes dudit Cardinal , par l'emprifonnement d’au- 
cunsOfhciers de noftredite Cour & autres, contre la difpofi- 
tion denosOrdonnances; éloignement de nos'bons' &fides 
les Sujets , d'aupreside noftre perfonne ; diflipation & tranf- 
port de nos Finances hors de noftre Royaume, pour les con: 
uertir à fes interefbs particuliers : Er defirant entretenir le 
troubleentre les Princes Chreftiens: afin de fe rendre necef- 
faire, & continuer la diflipation & tranfport de nofdites Fi- 
nances; auroitipar fes artificesfauorifé les mauuaifes difpofi- 
tions denos Ennemis, & rendu nos bonnes intentions pour 
la Paix generale , fansaucun effet: A tous lefquels defordres 
ayansapportéremede par nos Declarations des dix-huit Iuil- 
let & vingt-deux Oétobre 1648.:8& ayant aufh reftably le re- 
pos, & donné le foulagement à nos Peupl es par celle du der- 
nier Mars 1649. Nehhtinoins ledit: Cardinal continuant fa 
mauuatfeconduite ; nous aurions receu nouuelles plaintes 

tant de nos Sujets que dé nos Alliez &Voifins, de la depre- 
dation de plufieurs Vaiffleaux conduits en nos Havres par les 
ordres dudit Cardinal quiyprenoitpart, Ce qui auroit don- 
néoccafion aux Intereflez, d'vfer de reprefailles contre au- 
euns denos Sujets quien ont efté-ruinez ; Et le commerce, - 
Eyndesprincipaux nerfs denoftre Royaume, fcitué entre les 
deux Mers, &garnis des plus beaux Ports de l'Europe , & de 
tout ce qui cit neceflaire à la nauigation ; du tour ancanty, 
Ét.outre, pour contenter fes paftions particulieres , auroit 
confeille le tordiins de noftre Cour de Parlement de Bor- 
deaux, contre l'Aduis denoftre tres-cher & tres- amé Oncle 
le Duc d'Orleans. Et pour mieux executer fesdefleins, & fe 
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6 
preualoir de la detention de nostres-chers &tres-amez Cou! 
fins les Princes de Conde & de Conty, & Ducde Longueuil- 
le; & afin de fe rendre Maiftre plus abfolu de leursperfonnes: 
les auroit fait transferer au Havre de Grace , dont il auoit 


oftc le Gouuerneur , pour y metcre vn defes affidez , contre 


l'Aduis de noftredit Oncle le Duc d'Orleans Surquoynoître- 
dite Cour de Parlement deParis,nous ayant fait fes Remon- 
firances, ledit Cardinal Mazarin aüroit tâché de les éluder 
par diuers artifices. Ce que voyant noftredir Oncle & noftre- 
dite Cour de Parlement; & craignant lesmauuais éuenemens 
de fi pernicieux deffeins, ls en auroient donné aduis à nos 
autres Parlemens : Lefquels fecondans leurs bonnes inten- 
tions, auroientordonné-pareilles Remonftrances. Surquoy 
voyant le confentement general de tous nos Sujets, & en 
ayant deliberé en noftreConfeil, & reconnu le peu de fuffi- 
fance dudit Cardinal Mazarin Eftranger, dans les affaires de 
. noftre Eflat; & que famauuaife conduite luy auoie actiré l'a 
uerfon & le mefpris detousles Ordres de nôftre Royaume; 
Ilauroit par va dernier effort effayé par comparaifon de de- 
teftables & funeftes exemples , nous donner de mauuaifes 
impreflions de leur fidelité & loyauté; & par ce moyen les 
mettre en noftre indignation, qui eût efté vne playe mor- 
telle à noftre Eftat ; Nous aurions: par l'Aduis de la Reyne 
R'egente noftre tres-honorée Dame & Mere , & denoftredit 
Oncle le Duc d'Orleans , éloigné dé noftre pérfonne & de 
nos Confeils ledit Cardinal Mazarin , & fait retirer denoftre 


Royaume. Et nayanccefféde continuer fes praëtiques or- 


dinaires, commerce & intrigues auec aucuns denos Sujets 
fes amis & afhdez ; & tranfport denos Finances hors de no- 
fre Royaume, tant en efpeces que par: lettres de change: Et 


\ 


defirant y femedier, & donner le calme à tous nos bons & 


fideles Sujets , de l'affe&tion & obeyflance defquels nous 
auons receutantde fignaleztémoignages ; Et empécher les 
mauuaifes fuittes quien pourroientarriuer par Je retour du- 
dit Cardinal Mazarin : Novs À ens cavses, del Aduis 
de la Reyne Regentenoftre tres-honorte Dame & Mere, de 
nofire tres-cher & tres-amé Oncle le Duc d'Orleans, de no- 


sa 


fretres-cher &tres-1mé Couff le Prince de Condé ; &au 
tres Ducs, Pairs & Officiers de noftre Couronne, & de noftre 
certaine intl , plaine puiflance &authorité Royale; Auons 
fait & faifons tres-exprefles inhibitions & defenfes audit 
Cardinal Mazarin , fes Parens, Alliez & Domeftiques eftran- 
ocrs, fous quelquepretexte, caufe ,employ, alliance ouoc- 
cafion que ce foit , de rentrer dans noftre Royaume , Pays 
& Terres de noftre obeyffance , ou eftans fousnoftre prote- 
étion, à peined'eftre declarez criminels de leze-Maijefté, & 
perturbateurs du repos public ; Et à tous Gouuerneurs de 
nos Prouinces & Places, nos Lieurenans, Baillifs;Senefchaux, 
Capitaines , Chefs & conduéteurs de Gens de gueric, Pre- 
uofts des Marefchaux, Maires & Efcheuins de Villes, & au- 
tres nos Officiers & Sujets, deluy donnerretraite , ny cntrc- 
tenir aucun commerce auec luy , par lettres, enuoy de Cou- 
ricrs ou autrement: Etaux Generaux de nos Armces, de le 
receuoir dans leurs Troupes,& àtoutes perfonnes de luy en- 
uoyer , ou à aucuns de fes Parens , Alliez , Domeftiques, ou 
autres qui l'auront fuiuy direétement ou indirétemeht pat- 
cuns deniers en efpeces, par lettres de change, remife ouau- 
trement, fous quelque prerexre que ce foit, aux peines por- 
tées par nos Ordonnances , à lareferue de deux perfonnes 
qu'ilnommera: à noftredite Cour, pour ladminiftration de 
fes affaires. Vouions en outre lefe lits Arrefts de noftredite 
Cour de Parlement de Paris , des 7. & 9. Fevrier, r1. Mars, 

2. & 8. d’Aouft derniers, énleiblé ceux denosautres Parle 
mens des 13. 20. & 23. dudit mois dé Fevrier, huictiéme, 
dixiéme, vingtième, vingt- -deuxième & ÉthiS dudit mois 
de Mars ; eftre executés felon leur forme & teneur, &le pro- 
cez fait & parfait à tous ceux quiy auront contreuenu. 

SI donnonsén mandementànosaniez & feaux Confeil- 
Jers , les Gens ténansnofdites Cours de Parlemens, Que ces 
prefentes ils faflent lire , publier & enregiftrer ; & à tousles 
Gouuerneurs de nos Photinoes & Places, Geñeraux de nos 
armées , Lieutenans Generaux, Baillifs, CUUÉRAUS, Capi- 
taines, Chat & Conduéteurs dés Gens de guerre, Officiers 
denos Armées, Preuofts des Marefchaux , Maires & Ffche- 
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uinss chacun en droittfoy, de cenir la main à Fexecutiondes 
cn st {elon leur forme & teneur : Car tel eft noîftre 
plaifir, Et ibn que ce foit chofe ferme & fable à à toufiours, 
nous aUOnS figné ces prefentes de noftre main, & y auons 
fair mettre & appofer, noftre feel DONN E à Paris au 
mois de Septembre! l'an de grace mil fix cens cinquante- -Vn; 
Et de noftreR. egne le neufefme, Signé L OM T9 : Er plus 
bas, Par le Roy, la Reyne, Regente fa Mere prefence ÿ DE 


G y Mae NO | PR EURE d ù 


Est Rest Le er fre co Hd se DR UN 


D Vendre) vingt neufiefine Deceribre mil fix 
. Ces. gate -Un , du malin. 


NE jour la Cour, toutes les CHERE affemblées , les 
Gens du Roy , Maiftre Omer Talon Aduocat dudit 
Scigneur ,: portant la parole ; ont dit auoir receu ordre de 
prefencer les, Lectr cs deCachet du Roy,dont la teneurenfuit, 
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Nosamez. & feaux, ayant appris. ce qui s'eftpaffé le Mer- 
credy vnziefme dece mois dans. votre Compagnie , & que 
vous auiez deliberé qu'aucuns des Prefidens & Confeillers 
d'icelle, nous viendroienttrouuer pour nous donner part de 
voftre deliberarion ; fur les chofes qui s’y eftoient propofées; 
Nous auons eftime qu en l’eftat prefent de nos affaires, & que 
le Royaume efagité de dinerfes factions & mouuemens qui 
en croublét le repos,cemme chacun le voit: IL eftoit de noftre 
feruice de vous en faire peer les confequences; & vous dires 
Que nous voulons que vous ayez à differer l'enuoy de vos 
Deputez vers Nous, d'autant, plus que nous vous auons fi 
{çuuent fait entendre nos Volontez & intentions fur ce fujet;. 
aufquelles nous ne fouuons. rien adjoûter, finon que nous. 
n'obmettonsaucune chofe de ce qui peut donner le, repos & 
le calme à noftre Eftat , fi n’y faites faute : Ca r tel eft noftre. 
plaifi, D ONNE à Poidtiers le ingt-yniefme Decembre 

ail 


PER US , ÿ 
mil fix cens cinquante-vn : Signé LO VIS ; Et plus bas, 
DE Lomex 1E, Fait en Parlement l'an & jour fufdit. 


RS 0 2 + 
Ds M ercredy Vingt-quatriefme Lanuier mil [ix 


cens Cnquante-deux. 


TE jour , toutes les Chambres affemblées , Monfieur fé 
Duc d'Orleans yeftant, Monfieurle Prefident de Bellié- 
vrea dit à la Cour, les Gens du Roy prefens ; Qu'en fuitte de 
l’Arreft du vinet-neufefme Decembre dernier, il fe rendit à 
Poitiers auecMeflieurs Les Confeillers Deputez le neufiefme 
de ce mois ; qu'ils furent aduertis le lendemain de la part du 
Roy, quilsauroient Audiance le iour fuiuant , auquel ils 
trouuerent ledit Seigneur Roy dans la Chambre de la Rey- 
ne aflis, & ladite Dame Reyne prés de luy ; d'vn cofté Mon- 
fieur de Chafteauneuf, & de l’autre Monfieurle Garde des 
Sceaux ; derriere eftoient Monfieur le Marefchal-de Villeroy, 
les Sieurs de la Vicuville Sur-Intendant des Finances , & 
de Villequier , Capitaine des Gardes: dans la Chambre, les 
quatre Secretaires d'Eftat, &c trois ou quatre autres perfon- 
nes. de qualité : Ledit Sieur Prefident de Belliévre a dit 
au Roy. TA 
ue ce n'eft pas auec des fimples refpe&s , ny auec des 

foümiflions toutes feules , que les Sujets s'acquittent de ce 
qu'ils doiuent à leur Souuerain ; Que par les feruices qu's 
rendent dans les differens emplois qui leur font donnez , ils 
témoignent bien mieux & plus vtilement leur zele & leur 
fidelite. | 

Quela liberté de parler ( que les Roys predecefleurs de 
Sa Majefté , & les Loix de l'Eftat ont donné à fon Parle- 
ment) eft fans doubte plus agreable & plusneceflaire, que 
ne f{eroitl'obcïffance la plusfoümife , & lefilence Le plusref- 
peétueux, | 

b 
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LOnetef f lencé féréiet ciminel où lobligation-de parler 

eff PREREn EE > quefans manquer : àccque la Compagnie de- 

‘moit à Sa Majefté, elle n'auroic pà differer plus long- -temps 
de? aduérrifde qélleimportanceilluy eftoit detemrie Car- 

dinal Mazarin ciloigné, non feulement de fes Confeils , &de 

toute l'eftenduë des Terres de fon obeïflance, mais auffi des 
Fronticres de fon Efar, d où l'on L5A a veu éxCITCT rant de 


$ 


tempeftes. SE 
ue l'on pouuoit pi qu ln ÿa rien en quoy la verita- 

bléanthorite. de Sa Maijcft, & le repos defes Sujets, fetrou- 
ucnt plus intereffez qu'en ce retour , dont le FA efpandu 
troublé toutes fes Prouinces, qui ne peuuent fans vne extré: 
me appréhenfion, voir reuenir vn homme que Sa Majefté à 
fi publiquement condamne , & contre lequel tous les bons. 
Francçoiss'éfletent comme contre leurennemy commun, la 
_ feulecaufe ; le feul pretexte dela defolation , dont cét Eftat | 
cft menace. | 

“Que éesetoür eftivné ation clément contraire à la vo- 
lonté dé Sa Majefté, fi precifement declarée touchant fa per- 
fonne &fa pe que ce feroit vnfujet de reprocheerer- 
ñela tous ceux qui ne s’y feront pas fortement oppofez. Auf 
ce confeil n’a pücftre donnéque par desgens , qui preferént. 
_ feurs interefts particuliers êc la vaine imagination de leur 
fortune domeftique, à la gloire de Sa Majefte, & a la tran- 
quilité de ce Royaume. at 

Qu'apres la Declaration du fixiéme de Septembre dernier, 
quand le Cardinal Mazarin auroit toutes les qualitez de Lér 
fageffe , du fçauoir &dubon-heur, ilferoit honteux de l'ap-; 
peller danslesConfeils ,& dangereux de s'en feruir. Qu'iy 
auroit de h honte, qu'au premier & plus puiflant Royaume 
du monde, qu'en (bee remplie de tant de grands hom-: 
mes’, de tant de capables & d'illuftres Sujets, & de reputation 
entiere; l’on fe vitencore affujetty au Miniftere d'vn Eftran= 
er, pour quilon n'a plus de refpedt ny d'éftme, & à qui. 
Fo: peut iuftement reprocher tant de fautes ; & 4 fi mal. 


feureux Confeils, queceux pour lefquels Sa Majefte l'a le 
ne 


Ed 


ir 
gitimement condamné, | | | 
Et que fans doute il yauroit du danger de luy confier en- 
core le fecret & le souuernement de l'Eftac, sil eft verita- 
blement coupable, Er fi l'on fe le pouuoit encore figurer 
innocent, il n'y auroit pas moins d'inconuenient d'expofer : 
toute la France au reffentiment de fa vengeance. 

ue les Sujets de Sa Majefté commençoient à goufter 
quelque repos, qu'ils simaginoient eftably par les deux 
Declarations, auec lefquelles ilsauoientveu finir la Regen- 
ce de la Reyne , & commencer heureufement les premiers 
jours de fa Majorité, Que noftre mal-heur troublant l'effec 
de la derniere, auoit partagé quelques fentimens; maisque 
la foy de l'autre Declaration fe trouuant violée par leretour 
du Cardinal Mazarin, l’on auoit grand fujet de craindre de 
voir les affaires portées dans vne cftrange confufion. | 
Que celuy que Sa Majefté à condamné comme coupable 
par vne Declaration fi folemnelle & fi publique, entre 
dans fon Royaume ,&commeentriomphea trauerfetoures 
{es Prouinces ; Que par cette entrée l'auchorité de Sa Majefte. 
fe trouue bleffée, {2 parole Royale mefprifce, fa Declaration 
aneantie ;:Ceft vn defordre dont les fuites ne peuuenteftre 

que funeftes. Fat 20h ; | | F4 
_ Et quand ce feroit vn pur mal-heur au Cardimal Mazarin, 
d’eftre confideré comme l’autheur , & la feule caufe des diui- 
fions qui troublent cét Eftac, ileftimportant qu'il en demeu- 
re cfloigné , puifque fa prefence fuffit pour renouueller les 
maux quifembloient s’appaifer,en faire naiftre denouueaux, 

& reduire quafi audefefpoir fes Sujets les plus qualiñez, les 
pluszelez,& les plusfidelles. r | : 
-Les émotions que l’on rémarquedanslesefprits, donnent 
lieu de tout apprehender des miferes extrémes que peut pro 
duire ce retour ; mais que ledit Seigneur Roy y peurencore 
pouruoir par VO {eulmot,, vnordte de;Sa Majefte ;pourl'ef- 
loignement du Cardinal Mazarin,& de ceux qui font dansfes 
interefts. Sa parole Royale, pour l'entretenement de la De- 
claration publiée contre luy , peuuent encore çalmer les cf- 
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prits & preuenir Les maux, aufquels perit cftre à l'aduenir,init- 
cillement l’on tenrera d'apporterleremede. 

Que ce font les confiderations que lefdits Sieurs De- 
_pytez ont eftimé deuoir faire entendre à Sa Maijefte ; pour 
le falut de laquelle , & à la felicité de fon Regne, ils l'ont 
_ affcuré que ladite Cour contribuera de tout fon pouuoir. 

Le Roy dit aufdits Siceurs Deputez , quil vouloit com- 
muniquer auec la Reyne & fon Confeil, & puis quil leur 
 feroit refponfe. Ils fe retirerent dans la Chambre de 
Monfieut le Duc d'Anjou, & peu de temps apres mandez,, 
ledit Seigneur Roy leur dit ; Que Monfieur le Garde des 
Sceaux leur feroit entendre fa volonté, ce qulft à linftane 
en fes termes. | 





M ESSIEVRS , le Roy ma commandéde vous direz 
qu'il eft aflez perfuadé , que la refolution que la 
Compagnie a prife, de luy enuoyer des Deputez , eft vn: 
effec de l'honneur qu'elle veut rendre à fa Majefté , & du 
defir quelle a de contribuer tout ce qui ferz-en fon: 
pouuoir. | | 

Si dans les temps les plus difficiles des fiecles paffez , Le: 
Parlement a toufiours rendu des preuues de fon affeétiom 
enuers l'Eftat , comme lesaétions fe fuiuent, & que le mef- 
me efprit les anime , auf s'affeure-t’on , quequelqueren- 
contre quipuiffe furuenir , il tefmoignera toufiours fon in 
wiolable fidelité, br Siret 

Il eft bien iufte que cette premiere Compagnie du Royau 
me donne toufiours exemple à tous les peuples defoufmif. 
fion & d'obeïffance. : | 

Elle n'a pas fceu que M. le Cardinal Mazarin a recew 
les ordres dé fa Majefté , pour faire des. leuces. de Gens. 
de guerre. | | 

Elle n'a pas fceu qu'il luy a efté commandé d'entrer em 
France, & d'amener fes trouppes , afin de s'en feruir à for 
tifier l'Armée du Roy , & aller plus promptement combat- 
\ tre Ip BG on UT DU, 218000" PAR 
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- Et ainfi elle à exercé à l'encontre de luy Lx uerité des 
Loix, comme ceux qui violent les ordres publics. né 

Encore que d'expofer fa vie en proye, & de permet: 
tre de le prendre vif ou mort , foit vn procedé tout.ex- . 
traotdinaire , {ans exemple , & dont vous iugez affez loss 
confequences. 

Mais maintenant qu'elle apprendra par vous, Musstevrs, 
les ordres qu'il a receu, & tout ce qui s’'eft pale depuis, 
on fe peut promettre qu'elle diminuera-beaucoup de cette 
premicre rigueur , & qu'elle joindra fes forces auec celles 
de Sa Majefté , pour difpofer toutes chofesà ce calme fi de- 
fire d'vn chacun, & fineceffaireàtous. 

« I demande inftamment de fe iuftifier ; furquoy le. Roy 
prendra fes refolutions , qu'il fera bien-toft fçauoir à Lx 
Compagnie. À 

Autrement il refteroit à Sa Majefté , & à vous auffi fans 
doute , vn extréme regret , que le mefme efprit ne fe 
trouuaft pas en celuy qui commande , & en ceux qui doi- 
uent obeyr. | 

Elle fçait bien que ce n'eft pas affez que’les Loix foient 
iuftes , fi laluftice d'icellesn'eft reconnuë par ceux quiy doi- 
uent eftre foumis , & quilesdoiuentexecuter.. 

Mais il importe de ne fe mefconter pas; & que ceux quidoi- 
uent enfin ceder , nentreprenent pas de l'emporter par vne 
fermetéapparente & extraordinaire , puifque en ce rencon- 
tre la Majefté feroit violée , & tous les liens de foüfmiflion: 
rompus: 

_ Vous continuerez donc d'honnorer voftre Souuerain, 
non feulement en paroles , mais par effcéts, comme vous 
auez accouftumc. 

Toutes les parties demeureront jointes à leur tout, 
puifque c’eftle moyen le plus affeuré pour maintenir l'autho- 
ritc Royale en fonentier. 

Ses bons Officiers , comme vous , auront part à fagloi- 
re, &illeur tefmoignera entoutes occafions les marques 


de à bien-vcillance. ° ‘h 
‘ \T b 1x} 


| bee. tres-humbles à reucrances ; ne retirerent Me. 
| partirent le D a ing & arriuerent cn cette ville de Paris! 
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| te Eiour,la Coùr toutès les Chambres .aflemblées, Mon 
V_/ficur le Duc d'Orleans y eftant, prefentles Gêhs du Roy, 
a Cfte fait lecture de la Lettre de Cachet.du Roy, contenuë au 
Kegiftre duiour d'hyer;A pres laquelle le&ure ledit Seigneur 
Ducadit,apresauoir oüy laleéture d’vne Lettre de Cachet du 
22. duditmois, & les Conclufions de Meflieurs les Gens du 
Roy ; Qu'ilauoit plufieurs fois declaré à ia Compagnie, que 
l'Armée que commande Monfieur le Duc de Nemours n’e- 
ftoit compote que de naturels François, & d’Allemans, Lor- 
rains& Liescois, quitousauoient fait {ermentau Roy , fous 
fon Authorite,fans qu'il y euftaucun Efpagnol, ny Italien däs 
- Jefdites Trouppes. Qu'ilpouuoitbien eftre qu'vne partie d’i- 
- celles auoit efté quelques annces precedëtes a la folde duRoy 
Catholique,mais que dés lors que le C.Mazarin,pour l'expul- 
fion duquelhotrs du Royaumeilles a faitentrer en France,en 
feroit dehors,qu'elles fe mettroiétà la folde du Roy, fifa Ma- 
jefté l'auoitagreable:Et que cômeila prorefté à laCompagnie 
qu'il n'auoitprisles Armes, que pour maintenir lés parolles 
Royales de fa Majcfté & fes Declarations, & pour l'exccurion 
des Arrefts de la Compagnie, qu'il les poferoit auf à l'inftant 
que les Declarations & Arrefts feroientexecutes, & que ledit 
Cardinal feroit hors du Royaume. Et quefileRoy n'auoita- 
reablede fe feruir defditestrouppes, qu'il donnoit fa foy & 
fa parollede les faire aufli-toft fortir de France. Qu'àl'efgard 
de celles qui font fous fon Nom, celuy de Monfieur le Duc de 
Vallois fon fils &les autres qui s'y font joinétes, & qui font 
à prefent commandées par Monfieur le Duc de Beaufort ;. 
Qu'ayantefté conuié par la Compagnie à employer lautho- 
ritc du Roy, & la fienne, pour empefcher l'entrée &le refta- 
bliffement dudit Cardinal , il auoit efté obligé non feule- 
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ment de les mettre enfemble, mais auffi de les fortifier du fe- 
cours que luy amenoit Monfieurle Duc de Nemours , pour 
faire vn corps d’arméeconfiderable , & effeuer ce que la 
Compagnie l'auoit conuié de faire ; Que tant que ledit Car- 
dinal, qui auoit toute l'authorite à la Cour,qui eftmaiftre de 
la perfonne du Roy , & qui fe fert de fon nom & de fes forces 

ourauthoriferfes violences, feroit dans le Royaume, qu'il 
n'yauoit tin de finaturel ny filegitime, que depouruoirà 
fafeureté , & particulierement à celle de toute la Maïfon 
Royale, dont ledit Cardinalauoiciuré l'entiere deftruétion. 
Quetoutes les Compagnies Souueraines du Royaume qui 
l'ont fifolemnellement condamné, ne deuoient pas attendre 
yn meilleur traittement de luy.Et qu'ainfi c'eftoit vn incereft 
commun que celuy de pouruoir à fa deffenfe côtre vnenne- 
my public; mais qu'il proteftoit derechef à la Compagnie de 

ofer les armes à l'inftant qu'iffera hors du Royaume, & que 
lefdites Declarations & Arrefts auront efté executez,n'ayant 
autre intereft que celuy-là feul,non plus que tous ceux qui fe 
font joinéts en la mefme caufe.Ce qu'ilproreftoit de nouueau 
tant pour eux, que pour luy à la Compagnie: & qu'il fuft fair 
 Regiftre de fa prefente declaration , apres laquelle il ne 
croyoit pas qu'il y euft fujet de faire aucune deliberation 
fur ladite lettre de cachet , qui n'eft qu'vn ouurage dudit 
Cardinal,& de quelques vns de fes emiflaires. | 
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Du Samedy vingt-rroifiéme Mars 1652. 
du matin. 


E iour la Cour;routesles Chambres affemblées, Monfieur 
ile Duc d'Orleans y eftant, ayanc deliberé fur ce qui eftoit à 
faire concèrnant les Remonftrances drcflées, defquelles leéture 
fut faite au dernier iour;& fur les Conclufions du Procureur Ge. 
neral, À ArresTE & ordonné que lefdites Remonftrances 
feront portées au Roy par Monfieur le Prefident de Nefmond,ë& 
Meffieurs le Mufnier, Benoife, Bitault, Lorin & Charpentier 
/Confaillers que ladite Cour a deputez, lcfquels n'auront aucun 
commerce auec le Cardinal Mazarin dise&tement ny indirecte- 
ment, &defquelles Rémonftrances la tencur en fuit. 


SC EP EE D 
RES HV M BL ES, RE MON: 
1 férances par écrit faites €ÿ prefentées an Roy par 


Mefsreurs du Parlement de Paris en la Ville de 
Sully fur Lotre. | | 


$ % 3 - ] e 
Contrele retour, & pour lefloignement ou la puni- 
tiondü Cardinal Mazarin. | 


RE | DIT 
S La Declaration de Voftre Majefté, qui bannifloit pour ja- 
mais de fon Royaume & pays de fon obeyflance le Cardinal Ma- 

_ Zarin, ayant precedé d’vn iour la feance que Voftre Majefic prit 
en fon Li de Iuftice pour fa Majorité, ne nous pouuoit pas per- 
mettre de douter de la fermeté d’yn aéte fi folemnel ,que Voile 
Majefté failoit volontairement aucc tous fes Sujets à la veuë de 
toute la France. | | A F 

Nous, qui eftions depofitaires de la foy publique,euflions creû 
commettre vn crime de nous en deffer, lors que nous apprifmes 
bien-toft apres que le Cardinal Mazarin employoit tous les arti- 
1 c 


s 
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_fices qui luy font ordinaires , & failoit de puiffantes cabales 
dans voftre Cour pour y reuenir, & fereftablir dans l’authorité 
qu'il auoit vfurpéc durant voftre Minorité. Le deffein de cét 
homme ambitieux luy a fi bien reülli, que joignant la force à la 
furprife,il s’eft approché de voftre pcrlonne, & a repris la con- 
duitte de voftre Royaume, contre les proteftations qu'il a faites 
dans fes Lettres de ne fe mefler jamais d'aucune affaire d’Eftat. 

Sur l’aduis de cetce entreprile nous fufimes obligez d'aller au de- 
uant des mal-heurs qu’elle pouuoit p'oduire, & refolümes de fai- 
retres-humbles Remonftrances à Voftre Majefté, qui neten- 
doient qu’à reprelenter les inconueniens qui arfiuerotent, & qui 
en effet ont fuiuy le meprisde vos Declarations,que nous te: 
nions pour loix inuiolables. ; | 

Nous eufmes grand {ujet de joye, SIR E, lors que Voffre Ma- 
jefté nous fit entendre par fa Lectre fes intentions de mainténit 
{es promeffes Royales,nous affleurant qu'elles ne feroient Jamais 
violtes; mais bien-toft apres l'eftonnemenctnous fuit, lorsque 
Monfieur le Duc d'Otleans nous fit l'honneur de nous direque 

le Cardinal Mazarin eftoit dans Sedan, & auoit fait amas de gens 
de guerre pour aller tiouuer Voftre Majcite, fans qu’elle nous. 
euft faitla grace de nous faire {çauoir fes volontez fur vn fujecfi 
important. Nous ne pouuions croire qu'elles fuflent portées à 
rappeller celuy, contre lequel vos Déclarations &les Arrefts de 
votre Parlement fubfftoient , confirmées par la Lectre que nous 
yenions de receuoir de Voftre Majefté. 

Alaveritt, SIRE, nous auionsbien de la peine à nous per. 
fuader qu'on euft pù abufer de voftré fignature, jufqu'à la faire 
feruir en mefme temps à deux chofes fi contraires: l’'vne d’afleu- 
rer que le Cardinal Mazarin demeureroit pour jamais exclus de 
voftre Royaume, l’autre de lapprocher de voftre perfonne. Vo. 
itre Parlement larefbeéte crop pour douter de la fincerité de vo- 
fkce écrit, l’affeurance que nous enauions nous porta à donner 
l’Arreft du 29. Decembre,ayant jugé que ce remede eftoir necel. 
faire pour arrefter vn mal-heur extréme, & qu'il n'y auoit poine 
de plus forte barriere pour fermer le paflage au Cardinal Maza- 
tin, que de luy donner apprehenfion de fa vie, eftane permis d'en 
vier de la forte contre les perturbateurs du repos public, qui & 
couurent de la puiffance contre la luftice : fur tout lors que nous 
deuions croire queles progrez du Cardinal Mazarin dans voftre 
État cftoienc vn pur atrentat contre vos deffenfes, & plultoft le 
témoignage de fon defcfpoir qu'yne execution de vos ordres; 
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perfonne ne pouuant s’imaginer qu'il fuft capable de vous fur- 
prendre parles importunitez de ceux qui folicitoient fon retour 
pour leurs interefts particuliers , au prejudice de ceux de voftre 
“État. 
. Nous n'auons appris, SIRE , que par le rapport de nos 
Deputez le changement de ces refolutions , qui remplira 
d'eftonnement l'Europe comme elle a defia fait toute la 
France , & nous à obligez à donner Arreft, Que tres-hum- 
bles Remonftrances feroient faites par écrit à Voftre Maje- 
fe pour la décharge de nos confciences , & que la pofterité 
voye dans les mouuemens publics jufques où s’eft porté noftre fi. 
delité pour voftre feruice. L 

N'ayant point eftime qu'il nous fuft loifible de demeurer fcule- 
ment fpeélateurs de la defolation qui menace voftre Royaume. 
Nous vfons de ces mots,non par vne fimple preuoyance,mais pat 
voe connoïifflance éuidente, qui nous fait voir que Monfieur le 
Duc d'Orleans & tousles Princes de voftre Sang ont pris les ar- 
mes pour empécher qu'vn homme incapable ne s'empare de vo- 
ftre Perfonne & de vos affaires, pour mettre voftre Royaume en 

. proye,ë rendre vos Sujets les plus mal-heureux de la terre. 

Ayezagreable, SIRE, quenoftre fidelitévous donne au- 
jourd'huy des preuues defon zele & de fa fermeté. Nous neles 
pouuons rendre plus certaines qu'aportans à Voftre Majefté la 
verité,qui eff le plusriche & le plus vrile prefent que les Sujets 
puiflent faire à leur Souuerain, Sur tour, fi cette verité vous reti- 
re non feulement des apparences qui vous furprennent, mais du 
peril qui vous menace. Cette confideration qui nous touche fi 
{enfiblement, en mefme temps releue nos courages pour les por. 
ter à latecherche de voftre gloire, de laquelle dépend celle de 
nos charges. Nous laperdrions, SIRE , fi Nous diffimulions plus 
long-temps ce que nousauons obferué enla conduite du Cardi- 
nal Mazarin, & fi ayant jugé apres vne ferieufe deliberation,qu'il 
eft indigne d’eftre aupres de voftre Perfonne,qu'ileft d'vn pernis 
cieux exemple dans voftre Cour, & qu'il eft incapable de gou- 
uerner vos affaires ; Nous fupplions tres-humblement Voftre 
Maijefté de faireles reflexions neceflaires fur les chofes que nous 
auons à luy reprefenter. 

Noûs commencerons par laplusimportante,& qui touche plus 
viuement nos cœurs, à {çauoir, par le foin que Dieu commande 
d’auoir pour voftre facrée Perfonne, À cét effet qu'il vous plaife 
éloigner le Cardinal Mazarin pour plufieurs confiderations,prin- 

- | c à 
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cipalement,parce qu'il efthomme fans foy,& qui veut eftablir la 
perfidie par des maximes abominables dont les autheurs doiuent 
eftre efcartez d'aupres Les perfonnes des Roys, veu qu'elles ten- 
dent à difloudre lynion qui doireftre entre le Prince & fes Su- 
jets; & par confequent vont à la deftruétion des Monarchies ; 
eftantimoofible qu’elles fe conferuent fi on rompt les liens de la 
focieté ciuile, & fe priue des moyens de maintenir fon credit 
parmy fes amis, & de fe reconcilier auec fes ennemis. Nous dirons 
dauantage, que fi par vne corruption generale la verité & la bon- 
ne foy fe trouuoient bannies de la conuerfation & du commerce 
des hommes, les Princes feroient obligez deles garder, non feu 
lement parçe que leurreputation Vieñt principalement de ces 
vertus Royales , mais à caufe qu’il leur feroit impoflible de trai- 
ter auec les Éftranges foic de paix ou de guerre.” y rA 
F François [. vn de vos predeceffeurs, lors qu'on luy voulut per: 
fuader de faire arrelter l'Empereur Charles-Quint, qui prenoit 
fon chemin fur la feureté d'un paflé-port,répondit à fes mauuais 
Confeillers,[ faut que les Roys qui ne font point arreftez par la 
crainte desloix & des vengeances humaines, foienct retenuspar 
leftat qu'ils doiuent faire de leurs promelfes , lefquelles ils font 
obligez d'executer,quand tout lerefte. du monde s'en feroit dif- 
ua | 
«Eneffet, SIRE, voftre Majefte jugera bien qu’à l'heure met. 
me qu'vn Monarque, quine peut eftre contraint par les voyes 
de Juftice vient à méprifer fa parole,il ne fçauroit faire vne perte - 
plus notable que la creance quitientles cœurs doucement atta. 
chez,dans lefquels vn Prince fans foy ne regne plus.Mais les plus 
deteftables & dangereux Fauoris des Roys, font ceux qui apres 
leur auoir confeillé d’vler de perfidie, pour fe déméler de auel- 
ques rencontres fafcheufes, font affez malicieux pour la vouloir 
cftablir par des maximes sencrales, & font fi audacieux deles 
rendre publiques. Le Cardinal Mazarin qui les a pratiquées, les a 
aufli enfcignées, en dilant plufieurs fois, que la bonne foy ne 
doit eftre en vfage que parmy les Marchands ; Que l’honnefte 
homme v’eft point elclaue de fa parole, & qu'il ny a point de 
danger de mentir,pourueu que le menfonge ne foit connu qu'a- 
pres qu'ilareüM. Si ces dimnables lecons entrent dans l'ame 
d'vnPrince de voftre âge, quels remedes trouuerons-nous à vne 
Sucrre ciuile où eftrangere? Qui feroit l'ennemy qui fc fieroit 
À vne Paix fignée? Qu feroic le fujer qui fe riendroir affeuré 
du pardon, & qui s'appuiroit fur vne amniftie ? N'eft-ce pas le 
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moyen pour rendre les guerres eternelles & les reuolres defefperées: 
Nous pouuons donc, fans perdre le refpeët qui eft deu à nos Roys, 
&c fans violer l’'obeyffance que nous auons jurée, prendre toutes for - 
tes de voyes legitimes,quiles pourront obliger Aéloisnerces efprits 
permicieux, qui mefurent la durée des Empires à celle de leur credit; 
€ftant chofe certaine, que fans la bonne foy il n’eft pas feulemenc 
impoilible de regnér fur les hommes mais de viure parmy les horm- 
mes:d'où vient qu'yn Sage difoit auec beaucoup de raifon;Que celuy 
quia renonce à labonne foy , n’a rien plus à perdre, eftant affeuré 
qu'ayant rompu le nœud de la locieté ou vie ciuile, ileft de pire con- 
dition que n'eft celuy qui eff priué de la naturelle. 

Voila, SIRE, ce que le Cardinal Mazarin afouuent voulu faire 
par méchans confeils , & paroles fcandaleufes. Mais nous pou- 
uons afleurer que fa perfidie n’a jamais paru auec tant d'impru- 
dence , que lors qu'il vous a fait écrire que voftre intention eftoit 
. de maintenir vos Declarations, & s’approchoit à mefme temps en 
vertu d'autres Lettres exigées de voftre Majefté.En quoy nous pou 
uons dire qu'ila tellement futpris fa bonté ,-que nous oferions af- 
feurer, que celuy-qui tantoft par fa coleré ; & tantoft par fa peur, à 
fouuent bleffé voftre auchorité, ne luy a jamais fait vne playe fi 
mortelle ; ila creu qu’il la gueriroit, lors qu'il a fait publier parles 
fiens , ouinfere dans yne Declaration qu'il a dreffée luy-mefine, & 
tient encore cachée, que voftie Majefté auroit efté forcée d’accor- 
der celle qui le traite commeautheur de la continuation de la guer- 
* re,des pirateries , & de tous les defordres devoftre Royaume. Mais 
il ne peut alleguer cette pretenduéë violence faite par des Sujets à 
leur Souuerain, fans des-honnoter voftre Confeil, & accufer le:peu 
de foin, que la Reine voftre Mere auoit pris pour maintenir voitre 
authorité. | | | | 

SIRE , vos Declarations ont efté données aux inftances de Mon. 
fieur le Duc d'Orleans, & à nos tres-humbles fupplications : Nous 
pouuons protefter que nous les auons obrenuës en la mefme façon 
que l’on fait les graces de Dieu, qui par pricres & larmes fe laïfle 
vaincre à fes creatures pour accorder leurs demandes. 

Si l'ignorance du Cardinal Mazarin ne luy à pû permettre de faire 
reflexion fur la juftice de cette penfée, ou fifa malice a efté affez 
grande pour la méprifer, que pouuons-nous attendre de bon pour 
voftre Majefté & le repos public, de celuy qui a voulu prendre vne 
qualité inouye en France de Sur-Intendant de l'éducation de voftre 


Majefté? PRE | 
N’auons nous pas fujec de craindre;lors que nous voyons que cét 
es Rss | C iij 
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homme fans naiffance, fans conduite fans vertu, & principalement 
fans foy,approche de voftre Majefte , maintenant qu'elle eft en vn 
âge,qui doit receuoir & retenir les impreflions,qui luy feruiront à vi- 
ure en premier Roy de laChreftienté.Eftant certain que voftre bon: 
heur & celuy de vos Sujets dépend des Confeils qui vous feront 
. donnez. Ainfi vos peuples jugeront, fi nous auons raifon de nous op- 

pofer au reftabliflement de celuy , qui nerewiént que pour eflayer 
de donner attainte à voftre bon naturel. Ke 

Nous voyons aufli auec vn extréme déplaifir, que le Cardinal 
Mazarin s'eftrendu le plus fort, non feulement prés voftre Perfon- 
ne, mais aufli dans voftre Maifon, où plufieurs de {es fuiuans & de fes 
gardes paroiflent armez ; ce qui n’auoit Jamais efté fouffert. 

Nous auons encore remarque ce qu'il a dit dans feslertres, que 
quatre ou cinq mil Bommes,qui l'ont efcorté eftoient fes amis, & fes 
coupes. D'où s'enfuit que voftre Majefté cft en toutes façons és 
mains des Eftrangers , commeil efttres-certain, que s’eftancrendu 
difpenfateur des charges militaires, & de toutes les charges , qui ne 
{ont confertes & diftribuées qu’à ceux qui veulent dépendre de luy, 
leur creance eft, qu'ils ont toute l'obligation à celuy qui vous dé: 
poüille pourlesreueftir, &refufe ceux qui ne veulent pas eftre fes 
Partifans. 1 ar es 

SIR E, nous croyons qu'en cette rencontre il eft loifible de nous 
feruir de toutes voyes legitimes pour garantir voftre Perfonne des 
entrepriles fur voftre authorité,& vos Sujets d'oppreflion:nous fom- 
mes affeurez que voftre Majefté ne veutpas ruyner fon Royaume, 
pour contenter vn Éftranger , qui n'arien de recommandable que fa 
qualité de Cardinal laquelle eftant en luy vn prefenc de la fortune, & 
non pas vne recompenfe de la vertu, eft vnornement des-honnoré 
par celuy quieneftreueftu. 

Cette dignité qu'il n’a jamais meritée, ne le peut exempter de la Iu- 
ftice Souueraine que nous adminiftrons par la puiffance que nous te- 
nons de voftre Majefté : nousladeuons faire fentir à celuy qui s’eft 
voulu mefler de vos affaires, & qui s’eft chgagé par vne confequence 
neceffaire à rendre compte de fa conduite aux [uges eftablis pour or« 
donner la punition à tous ceux qui abuferont de voftre authorité, 
troubleront le repos de voftre Royaume, & violeront les loix auf 
quelles 1ls fe font foûmis. 

Nous auons remarqué vn autre deffaut, qui doitexclure le Car- 
dlnal Mazarin de vos Confeils pour la legereté qui paroift en fesre- 
folutions,& qu'il pourroit imprimer dans voftre ame les mefmes ima- 
ximes qu'il atenuës dans la difpenfation des bien-faits , & dans le 
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choix qu'il à fait des peïfonnes de toutes conditions, qu'il aaduan- 
cécs au prejudice de: ceux qui le meritent:, & fonc plus capables de 
vous feruir, 

Nous auons aufli grand fujet de nous deffier, que le Cardinal 
Mazarin ayant pris creance dans l’efprit de voftre Majefté, n’entre- 
prenne de luÿ communiquer {es paflions-pour le porter à pourfüi- 
ure fes vengeances. Nous n’ignorons pas que la couftume de ceux 
Qui ont acquis vn grand credit auprés des Princes, eft de leur perfua- 
der que les déplaifirs qui leur font faits font des entreprifes fur l'au- 
chorité fouucraine, & mefme des tefmoignages d’auerfion contre la 
perfonne du Prince. C'eft la pratique commune à tous les Fauoris : 
de faire croire aux Roys qu’on offenfe la perfonne de leurs Majeftez 
lors que l'onattaque leurs Minifteres; les artifices du Cardinal Ma- 
Zatin , & la connoiffance que nous auons du pale, nous font croire 
qu'iln'en vfera pas mieux, & ainfiqu’il rendra des mauuais offices 
à Monfieur.le Duc d'Orleans, aux Princes du Sang , à vos Cours 
Souueraines, à voftre bonne Ville de Paris , à vos principaux do. 
meftiques, à la Noblefle, à vos Officiers, &à tous vos peuples ; ce 
qui noutrira voftre Majefté dans vne continuelle defiance de fes 
plus proches & de fes plus fidels feruiteurs , d'où viendront les ref 
fentimens des offen{es , & les apprehenfions qui altererontle repos 
& la Paix de voftre Eftat. Ces mal-heurs fontincuitables, SIRE, fi 
Voftre Majefté ne renuoye celuy quine peut eftre dans le pays & 
terres de voftre obeyflance, fans y porter le trouble par fon humeur 
entreprenante, qui s'eorcera toufiours de faire croire à Voftre Ma. 
Jefté que les plaintes contre l’infolence de fa fortune , font des con- 
fpirations contre voftre Eftat, 

Lors qu'il olaira à Voftre Majefté fe faireinftruire de tout ce qui 
s'eft paffc durant voftre Minorité , elle trouvera que ce n'eft pas le 
Cardinal Mazarin qui a fait des merucilles pour vous,mais que Dicu 
a fait des miracles pour vous garentir des perils, dans lefquels céc 
homme peu fage auoit jetté voftre perfonne, voftre auihorité, & 
tout voftre Royaume. | À 

H ne fuffit pas que les Roys s’arrreftent dans la confideration des 
chofes qui les touchent en particulier , eftant enuoyez de Dieu pour 
eftre lesGouucrneurs & les Peres des Peuples quileur font commis; 
- mais ils font obligez d’efloigner tout ce qui peut corrompre les 
mœurs de leurs Sujets, principalement de ceux qui ont l'honneur de 
les approcher. RSR EMAE 

Ceux quiont voulu dire que le Cardinal Mazarin mauoit point 
l'efpric porté à la cruauté , n’ont jamais confideré ny ce qu'il a fait 
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pourentretenir les guerres & empefcher la paix, ny Jarefolution 
qu'il prit fans fujet de faire perir par la fair dans voftre:bonne Ville 
de Paris deux millions de perfonnes , ayant contraint la capitale de 
voftre Royaume à prendre les armes pour fa deffenfenaturelle, & 
pour chercher du pain ; ce qui donna à vos voifins vne tres- mau- 
uaife impreflion du Gouuernement de voftre Minorité ; toute lEu- 
rope ayant {Ceu que ce fiege auoit efté entrepris par lindignation 
d'vn Eftranger , qui vouloit faire finir par le plus cruel de rous les 
fleaux de Dieu les Bourgeois de cettegrande Vike. op ie" 
Mais fe falioit.il eftonner fi le Cardinal Mazarin eftranger n’auoit 
oint de bien-veillance pour la France, dans laquelleilne s’eftoic ar- 
refté que pour efleuer fa fortune aux defpens de vos Sujets, Iles a 
traitcez en Barbares, s'eftant imagine qu'illes auoit conquis. Il s’eft 
feruy de l’induftrie desPartifans,qui s'eftant rédus festributaires,gar- 
doient pour vn temps ce qu'ils luy donnoient pour le faire valoir, - 
& luy rendre compte du principal qui eftoit grand ; &'de lPvfure qui 
eftoit excefliuce. Ainfi Voftre Majefté fouffroit vn double larcin ,& 
voftre pauure peuple,qui payoit tour, eftoit doublement furchargé, 
Cét homme inftruict par des mauuais François contre la France, a 
continué cét infame trafic tant qu'il a efté en credit, ayant eftéinter- 
rompu par {on abfence, la paffion des Partifans s’eft imaginée qu'on 
leur rauifloit ce quilsne pouuoient plus defrober,& les a portez à fe 
rendre les plus ardans folliciteurs du retour de leur Protecteur. 

* La France à fouffert ces defordres auec plus d'impatience en vn 
Eftranger, qui deroit confiderer que cette qualité luy commandoit 
la retenuë & la diferetion, qui efloignent l’enuie & la haine dont: or- 
dinairement fontaccompagnéesles puiflances arriutesà vne hau- 
teur demefurce ; perfonne ne pouuant voir qu'auéc extrême regret, 
va Sicilien fe feruir feus voftre nom d’vne puiffance abfoluë, eftanct 
dépourueu de tout ce qui eft neceflaire pour bien gouuerner vn 
Eftat. 1748 : Es TT DER 1e 

Pour faire voir cette verité,nous n’alleguerons pas fa naiflance par 
my vhe nation ennemic de la noftre,& qui nous a fait fentirautres 

fois fa fureur & fa trahifon' parles Vefpres Siciliennes.. © , 

. Mais nous fommes obligez de reprefenter à Voftre Majelté fa mau- 
uaife conduite lors qu'il a exercé les voyes derigueur enuers vos Su- 
jets de toutes conditions,ayant fait emptifonner lesDuc de Beaufort, 

Marefchal dela Mothe, & le Prefident Barillon, &tranfporté le der- 
nier horsduRoyaume où 1l a fini fes iours.Arrefter&chafler plufieurs 
Officiers de vos Cours Souueraines, cauféles diforaces de ceux aui 
auoient feruy & confolé la Reyne voftre Mere, troublé la joye pu- 

\ | | “ blique 


—— 
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blique d'vne Viétoire remportée par vos Armes fur vos ennemis; 
SP LCR deux fois Voftre Majefté auec peril de fà perfonne facréc; 
fait de lein de faccager voftre bonne Ville de Paris remplie de tanc 
de milliers d'innocens; ruiné Le co merce,dinerty le fonds des Rentes, 
defquelles beaucoup de pauures viuent, & qui font la meilleure par- 
tie du bien de plufieurs riches ; mefcontente vos Alliez, mefinesles 
Suifles , deftournanc les deniers deftinez à leur folde ; fait emprifon- 
ner Meflieurs les Princes de Condé & de Conty , & le Duc de 
Longueuille fur des conjcétures legeres, s'imaginant qu’vn atten- 
tat de cette naturene produireit aucune alteration dans le Roy- 
aume , & qu'on laifferoit fouffrir en prifon le Sang Royal , fans en 
confiderer l'importance; interdit le Parlement de Bourdeaux par 
mauuais confcils , & contraint Ja Ville & la Prouince à prendre les 
Armes ; abandonne aux Efpagnols non feulement la Champagne, 
mais l'Ifle de France & les enuirons de Paris, lors que vos meilleures 
Troupes eftoient employées pour accabler vos Subjets ; fat tradui- 
re les Princes prifonniers en la Citadelle du Havre, lieu incommo- 
de à leur fanté, dont ils pouuoient eftre aifément enuoyez hors du 
Royaume;couuert tous fes confeils precipitez ou temeraires du pre- 
texte fpecteux de votre auchorité Royale , fans auoir appris en 

uoy elle confiftoit, laquelle il n’a iamais apprehendé de commettre 
ee lafouftenis.. | 

SIRE, il eft tres-neceffaire que Voftre Majefté connoiffe Le 
vray eftat de fa Monarchie Royale: on ne doit propoler à Voftre 
Majefté que les exemples des bons & fages Roys, comme celuy de 
Henry legrand voftre ayeul , lequel eftanc preffc de faire verifier 
dans voftre Parlement vn Ediét nouucau, & ayant apris parla 
bouche de Monfieur du Harlay premier Prefident , que ce quil 
defiroit contre les Loix ne pouuoit pañfer qu'en employant la puif- 
fanceabloluë, Ce Prince lufte & Clement dit ces paroles dignes 
de luy. À Dieu ne plaife que ie me ferue 1amais de cette au- 
thorité Souueraine , qui fe deftruiét fouwent en la voulant efta- 
blir , & à laquelle ie fçay que les peuples donnent vn imauuais 
RAM 
Nous auons aufli fujet de croire que l'intereft du Cardinal Ma 
zarin n'a iamais efté que de fe feruir de voftre authorité pour main- 
tenir celle qu'il auoit vfurpé, & empefché les oppofitions à {on pro- 
digieux credit qui ne vouloit point eftre contrarié. Il voudroit vo. 
lontiers perfuader à voftre Majefte qu'il a plus de paflion & d'incereft 
pour voltre puiflance Royale que vos Cours Souueraines , qui en 
tirent leur premier eftre, & leurs continuelles. faoppaions Nous 
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perdrions auec la confcience le fugement , & ferions plus aueuglez 
qu’yn Sanfon, finos mains efbranloient les Colonnes qui fouftien- 
nent la voûte quinous couure, eftant certain que fa cheute nous 
accableroitauec nos familles, nos amis & nos biens. 

Serions-nous bien fi mal-heureux qu'il peuft entrer dans voftre 
efprit, que le Cardinal Mazarin, quieft vn Eftranger, paflant par 
voftre Royaume pour butiner, fut plus zele pour la dignité & per 
petuicé de voftre Monarchie, que nous qui auons honneur d’eftre 
: François, & vos principaux Officiers, ayant nos fortunes & celles de 
nos enfans attachées à la grandeur de voftre Royauté? 

* Serions-nous bien fi peu aduifez de croire qu'vn homme de cette 
‘condition,ignorant nos mœurs & nos Loix, fuft capable de nous in- 
ftruire fur Les droiéts de voftre Couronne, & de nous monftrer les 
bornes de noftre affeétion & fidelité à voftre feruice,luy qui n’a pris 
aduis d'aucuns fages,ny preueu l’aduenir, qui eff tout ce qu'ynMini- 
ftre aduife doit confiderer, {çachant bien qu'en trauaillant pour vn 
Royaume, il crauaille pour Féternité, fans limites de temps, qu'ilne 
faut jamais prefcrire aux Monarchies? | 
Le Cardinal Mazarin a fait paroiftre qu’il ne regardoit point 
laduenir ,lors qu’il a voulu continuer les guerres, & pourlesentre- 
tenir aemployc les derniers efforts, efpuifant Ha France de foldats &c 
de Finances, fans aduifer fi ces deux chofes venoient à manquer,qu'il 
feroic contraint de confentir à vne Paix honteufe, ou de cederàla 
haine publique, qui s’efleueroit contre luy , pour auoir perdu l’occa- 
fion de conclurrevn Traité aduantageux & honnorable à la Fran- 
ce, comme celuy quieftoit projeté & furle point d’eftre figné à 
Munfter, qui auoit efté rompu par le Cardinal Mazarin , quine 
pouuant diuertir fes yeux de fes interefts, ne voulut jamais confentir 
la paix, Le mal eft venu de ce que le Cardinal Mazarin s’'eft tous- 
jours imagine qu'il trouueroit plus de feureté dans les troubles, 
qui le maintiennent en plus grand luftre, &lerendent plus necef- 
faire,s’eftant empare dû commandement & de la puiflance des ar- 
mes. à | | 
Nous voyons maintenant qu'il a caufé tant de defordres,que nous 
fommes daus les guerres Eftrangeres & dansles domeftiques ; Que 
nous auons perdu plufieurs places qui nous eftoient laiflées par les 
“Eraitez qu'il arompus. Les Efpagnols ont cette obligation au Car- 
dinal Mazarin , que non feulement il leur a rendu les Conqueftes 
qu'il croyoiteftre fiennes , mais encore celles qui auoient efté fai- 
tes foubs Le Regne du deffunét Roy voftre Pere ; & cequieft plus 
cftonnant, c'eft qu'il employe maintenant voftre puiffance, & n'eft 
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rentré dans voftre Royaume, que pour perfecuter les Princes qui 
auojent gagne ce qu'il pert en les voulant perdre , ne fe fouciant pas 
que les anciens ennemis de la France la pillent lors qu'il y met le 
feu pour en chafler s'il peut les enfans de la maifon, qui ont fouuent 
expofc leur vie pour vous acquerir de lagloire , comme ft cen'e- 
ftoit pas aflez de faire perdie les fruièts de leurs genereufes 
conqueftes , sine deftruifoit encore leurs perfonnes. 

SIRE, 1l n'eft pas en noftre pouuoir d'exprimer les rares 
merites , & les grandes ations de Monfieur ke Duc d'Orleans 
votre Oncle; Nous ne dirons pas que les plusimportantes pii- 
{es des places durant voftre Minorité, onceftéleseffe@s des fa- 
ges Confeils , foings , vigilance, courageufesentreprifes , ve- 
ritables affections & refpeéts pour voftre Perfonne & le bien 
de voftre Eftat ; Nous ne pouuons pañlér fous filence les com- 
bars de Monficur le Prince de Condé, la terreur de vos armes 
qu'ila portée fur l'Efcaut, fur le Rhin , fur le Danube & ail- 
leurs. [l femble maintenant, SIRE, quetout cela foit effacé 
pour faire triompher de ces Princes vn Eftranger , qui ayant 
efté chaflé par vos Declarations, reuient pour prendre le gou- 
uernail de voftre Royaume, ayant obligé les plus fages Pilotes 
à fe retirer , lors qu'ils ont veu qu'il venoit auec refolution 
d'employer voftre authorité & vos forces, pour venger {es que. 
relles particulieres, & pour fe rendre maiftre de voftre Eftat, en 


s’emparant de voftre Perfonne. 1 


Voftre Majefté fçaura vn 1our ce que luy coufte l’entre- 
prife d'Orbitelle, de Piombino , de Portolongone,& de Naples; 
où le Cardinal Mazarin vouloit s eftablir des retraites, & s’acque- 
- xix dés Souucrainetez, fe defiant de fa mauuaife deftinéc , toutes 
fes pretentions ne nous ayant comblez que de perte & de 
honte. 

Pour defcouurir fesmaluerfations dans ces guerres d'Italie, ilne 
faut voir que les liures de Cantarini ,; qui verifieront qu'on a en- 
uoyé en ce pays-là plus de trence-fix millions de liures, fans auoir 
fourny eftat valable de l'employ. | 

Confiderez, s'il vousplaift, SIRE, combien de Sang & de Fi- 
nance Ja France a perdu , pour n’auoir à la fin que de la confufion 
procurée par Les imprudences & mauuais defleins du Cardina! 
Mazarin:C'eft dequoy, SIRE, Nous fupplionstres-humblemens 
voftre Majefté rendrela juftice à vos Sujets, & à vos Voifins, 


qui {e plaignent des pirateries que le Cardinal Mazarin a com- 
di} 
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mandées & entretenuës , iufques à authorifer le brigandage 

par vos Lettres, pour profiter de ces larcins, qui ont ruiné le 
commerce, & reduit à la mendicité plus de vingt mille famil- 
les. " 

Le Cardinal Mazarin n’a pas preueu que les Finances, qui 
font les nerfs de la guerre luy manqueroient, qu'il luy feroit im- 
pollible de dreffer & entretenir {eptou huiétarmces {ur cerre ou 
fur mer, de payer les garnifons d'vn grand nombre de places con- 
quifes, & des anciennes frontieres , de foudoyer vne excefliue 
multitude d'Eftrangers , quine combattent que pour la montre; 
Qu'on auoit fujet d'apprehender ou la difette d'argenc, fi l'on 
vouloit contenter tant de perfonnes, & les maintenir dansla 
difcipline; ou qu’eftant violée à faute de payement,vos Prouin- 
ces feroient expoftes à la licence & au defefpoir des foldacs ,qui 
les ont traitées depuis trois ans auec routes fortes d'hoftilitez & 
de barbaries. Qui douce que le Cardinal Mazarin, qui a voulu 
auoir tout feul la direétion de la guerre, ne foit la veritable caufe 
de tous Les maux que nous auons foufferts, & qui fe font rendus 
infuportables, lors qu'on n'a pû fournir aux extraordinaites def- 
pentes de celuy, quiles ayans faites fans regle & fans fidelitc. 
nous a enfin Jjetté dans l’impuiflance que luy-mefme a découuer- 
te aux Ennemis dans les Lettres qu'il a écrites à voftre Majefte, 
&àla Reine voftre Mere. 1 

lugez, SIRE, s'il auoit trouué les moyens d'acquerir la 
creance , qui eft neceffaire à vn homme employé aux grandes af- 
faires de voftre Eftat, & qui doit faire valoir voftre authorité; 

Le Cardinal Mazarin ne fÇçauoit pas qu'vn Royaume remply : 
de perfonnes de bon cfprit & gencreux ne pouuoit demeu- 
rer long-temps dans vne-feruicude qui luy eft dommageable 
&honteufe, ny fupporter toufiours celuy qui eft hay & mefpri- 
{ë tout enfemble.Il a eftc fi fouuent auerty de l’vn & de l’autre, 
par les plaintes publiques, par nos frequentes Remonftrances, 
par les mécontentemens des Peuples, qu'il ya dequoy s’efton- 
ner de ce qu'vn homme, ayantla connoiffance de ces chofes & 
de vos Declarations & Arrelts de tous vos Parlements qui l'ont 
banny de ce Royaume ,a eu l’affeurance d'y reuenir pour efmou- 
uoir de plus grands bruits, cherché des perils plus certains, en- 

couru plus de reproches, & donné lieu à des condamnations 
plus feueres, mais équitables. Quand le Cardinal Mazarin penfe- 
ra à ce quicft arriué il y a trente ans à vn homme de fa mation, 
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beaucoup moins criminel que luy,il iugera des dangers dans lef- 
quelsil s'eft precipité. 

SIRE, Nous ne pouuons fatisfaire au deuoir denos char- 
ges & à nos confciences , qu’en proteftant à Voftre Majefté qu'il 
nous feroit imputé à crime, de vous diffimuler les maux que ce 
funelte retour du Cardinal Mazarin va produire, fi Voftre Maje- 
fté n'y remedie au pluftoft, & ne confidere combien il importe à 
fa reputation;jauthorité & feruice, de ne laiffer pas long-temps 
Monfieur le Duc d'Orleans voftre Oncle, & Meflicurs les Prin- 
ces de voftre Sang, dansles reffentimens où ils {ont 'pourles af- 
faires paflées, & dansles fagesapprehenfions pour celles qui peu- 
uentc arriuer à caufe de la mmauuaife conduitté & retour du Car- 
dinal Mazarin. | 

Nous efperons, SIRE, que Voftre Majefté fera luftice à 
foy-mefme, à fon Eftat, à Monfieur le Duc D'Orleans , aux 
Princes de voftre Sang , à vos Parlemens, aux Grands de vo- 
ftre Cour, & generalement à tous fes Peuples,qui fe profternent 
à vospieds,&par nos voix fupplient en toute huimilité Voftre 
Majefté de vouloir reünir voftre Maifon Royale , donner la paix 
à la France & à toute la Chreftientt,en efloignant-pour ramais 
le Cardinal Mazarin des terres & païs de voftre obeïflance , qui 
cft rentré infolemment à main armée dans voftre Royaume, de- 
fertant vos frontieres, retirantles Gouuerneuts & garnifonsdes 
places , rauageant & defolant vos Prouinces contre vos Decla- 
rations & les Arrelts de vos Parlemens, vos promefles Royal- 
les, & de celles de la Reyne voftre Mere fi fouuent reïterees, 
qui nous ont affeuré de fon efloignement fans efperance de re- 
tour. Nous nous promettons que Voftre Majefté prendra cebon 
Confcil pour la tranquillité publique &le bien de voftre fer- 
uice. Netrouuez paseftiange, SIRE, s’il vous plaift, fi nous 
preffons Voftre Majefté d’auancer cét vnique remede, qui doit 
faire cefler tous les defordres de voftre Eftat par cét efloigne- 
ment. Tous les accommodemens qu’on propoferoit en retenant 
le Cardinal Mazarin,augmenteroient le danger & produiroient 
de fimptomes nouueaux ; Il eft conftant que-nos playes s ouuri- 
ront toufiours fi ce corps eftranger ne fort. 

Nous croyons, SIRE, qu'aufli-toft que la fageffe qui pa- 
roiften Voltre Maiefté par deflus vosannées, fera en la parfaite 
liberté, c’eft à dire apres l’efloignement de celuy qui en a arrefte 
le cours ; Voftre Maiefté connoiftra que nos oppolitions au re- 
ftabliflement du Cardinal Mazarin, & la refolution que nous 
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avons prifé conforme aux bonnes intentions de Monfieur fe 
Duc d'Orleans voftre Oncle, ne partent que de la paflion ex- 
tréme que nous auons & conferuerons. toute noftre vie pour 
la Perfonne facrée de Voftre Maiefté, pour la tranquillité de la 
France, & la paix de la Chreftienté. Ces veritables protefta- 
tions fort les vœux des tres-humbles , tres-obeyffans & tres- 
fidelles Seruiteurs , Sujets & Officiers de voltre Parlement. 


FAIT enParlementleiour &an farce. 


MAL SACS EE LEE TS A CAN EE LYS D CN 


Dn Vendredy donziefine Al mi fix cens 


Star du maïin. 


E iout la Cour , toutes tés Chambres afflemblées , Mon- 
fieur le Duc d'Orleans y eftant, & le Sieur Prince de 
_ Condé, prefensles Gens du Roy, ledit Sieur Duc d'Orleans a 
dit ; Que la Compagnie fçauoir ce qu'ilanoit fait pour le feruice 
du Roy & de fon Eftat, pour la deffenfe de fes Sujets, & pour la 
Paix generale dans le Due. Que fon Coulin le Prince 
de Condé auoitles mefmes LU ; Qu'il en auoit cy-de- 
uant fait fa Declaration >CONtenuË au Regiftre du vingt-hui. 
étcfme Fevrier dernier , & à laquelle il perfiftoic, 


Et 
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| E T ledit fieur P.de Condéadit, qu'ila creûeftre obligé 
L_dévenirenla Compagnie pour laremercierde ce qu’'el- 
le a trouué bonde furfcoir l’execution dela Declaration 
enuoyée en la Cour, fous lenom du Roy, contre {a perfon- 
ne , & ceux qui l'ont furuyenfaretraite ,apresauoirrecon- 
nu qu'il y auoirefte force, pour fe garantir des violances & 
de l'oppreflion du Cardinal Mazarin; & que la creance 
qu il auoit toufiours eué de fon retour, n’eftoit pas vnpre- 
texte recherché pour troubler le repos del’Eftar; Qu'il prie 
la Compagnie de s’afleurer qu’il n’a jamais eu & n’aura 
d'autresintentions que d'employer fa vié pour le feruice du 
Roy,& lebien de l'Eftat,& de fuiure entierement lesordres 
deS. A.R.& les fentimens de la Compagnie, aufquels il 
fe foumettra toufiours auec beaucoup de joye & de fatisfa- 
étion ; declarant qu'ilna rien fait quepour lafeuretc de fa 
perfonne, & qu’il eft preft de pofer lesarmesà l’inftant que 
le Cardinal Mazarin fera hors de France, & queles Arrefts 
donnez contre luyaurontefte executez; & priela Compa- 

onie qu'il foit faitregiftre de la prefente Declaration. 
Etapres Monfieurle Prefident de Nefmond a dit; Que 
le Samedy 23. Mars dernier, il eutordre auec Meffieursles 
Deputez de la Compagnie, de fe tranfporter vers le Roy, 
pour luy porter lès Remonftrances par efcrit de ladite 
Cour ; qui trouuabon qu’elles fuflent reucuëés, (ce qui fut 
fait: Partirentle Ieudÿ enfviuane, allerent difner à Linas, 
& coucherent à Effampes, fe rendirenta ®rleansle Same- 
dy veille de Pafques, où ils furentreceus & vifitez par tous 
lesordres & Officiers de la Ville auec beaucoup de refpect 
& de ciuilité : Er apres auoirreceu diuers ordres de la parc 
de fa Maefté, fe rendireneà Sully, où ils furentvifitez de 
lufieurs perfonnes de qualité , & furent conduits en la 
maifon du Rov; où eftantaduertis par le fieur de Guene- 
gaud Secrevaire d'Eftat, d'entrer au cabinet de fa Majeftc; 
ils le virent aflis en ne chaire, à fa main droite, la Rcy- 
ne affife à gauche , Menficur le Duc d'Anjou debout , à 
main droice derriere M le Garde des Sceaux, M.le Duc 


d'Anuille, M: les Marefchaux de Villeroy & du Plefhs, 
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esfieurs de Brienne, dela Vriliere, le Tellier, & de Guene- 
gaud Secretairesd Eftat. ii me 
Monfieur de Champlaftreux fans autre perfonne, apres 
auoir fait humbles reucrences à fa Maieftc, ledit fieur Pre- 
fident diten cestermes. | re 
SIR E,c’eft auec vnextrémeregret de voftre Parlement, 
que la premiere Deputation qu’il a fait à V. M. pour luy 
faire connoiftre les malheurs qui menaçoient la France, à 
efté fuiuie des effets dont il n’auoit encore que la crainte. 
Nous efperions que fa bonté preuenantles accidens fune- 
ftes que portoitauec foy l'entrée du Cardinal Mazarin, ar- 
_refteroit le cours de ce deflein ; mais nous voyans priuez 
de cette attente, nos defirs & nos vœux fansfuccez & fans 
fruit, nous fommes obligez deluy porter par efcrit nosRe- 
monftrances & nos plaintes pour nous acquitter du deuoir 
de nos charges enuersle public & la pofterite. Ces Remon- 
ftrances,SIR E , ont pour fondement principal la Decla- 
ration & les paroles de V. M. données fi fouuent à voftre 
Parlement, depofces dans nos Regiftres, & publicesà tout 
le Royaume fi folemnellement , qu'on ne pouuoit entrer 
en doute qu’'vne Loy fi authentique deuft eftre enfrainte. 
Cette Loy pourfuiuie auec tant dejuftice, & receué auec 
vn tel applaudiflement, eft demeurce fi viuemént grauce 
dans les cœurs de tous vos fubjers, qu’elle n’en peut eftre 
oftéc fans les ar#cher, fansalterer leurs affeétions, qui font 
 Iesplusrichesthreforsde la Couronne, & bleffer lareputa- 
tion de V.M. qui confifte dans l’entretien de la parole 
Royale, la fource & l'ame de nos Loix, lefquelles eftant les 
nerfs dece corpsPolitique,lesanchres de ce vaifleau public 
.quiaffermiflent l'Eftat & la Royauté, ne peuuent receuoir 
atteinte fans diminuër l’authorité du Prince , puis qu'vn 
changement fi foudain eft vn adueu de quelque faute, ou 
vne marque de foibleffe. 
Ileft vray, SIRE, queles Roysfontau deflus des Loix, 
par leur dignite fans pareille. Maisils ne laiflent pas d’eftre 
aufli eftroitement obligez par leur propre lien de l’'hon- 
neur & de la confcience, ainfi que Dicu dont ils portent 


l'image, ne jure que parfoy, comme ilne peut refpondre 
quäluy-mefme. Sabonté, neantmoins, ne nous veut pas 
engager que par l'exemple & la fidelité de fes paroles, & 
cette independance ne deftruit pas la force de la promef- 
fe , mais luy imprime vn caractere plus fainc & plus inuiola- 
ble. C'eft ce qui nous faitafleurer que V.M. verra ces Re- 
monftrances de bon œil, y fera enfin vne forte & fcrieufe 
reflexion, & confidercra la face de fon Eftat comme d’vn 
malade languiffant fans poux & fans haleine, ayantle cœur 
faify d'vnvenin, qui par laguerre l’agite d’vne part, & par 
la mifere le confomme de l’autre : Et de peur que lamala- 
die ne foitrrop lente, routes les parties de ce grand corps 
armces les vnes à l'encontre des. autres , pour épuifer le 
fang qui coule encore dans fes veines. 

Les Eftrangers, Efpagnols & Anglois ,fpeétateurs d'vn fi 
cruel carnage, pour en profiter feuls, & projetter entr'eux 
le partage de la defpoüille qui reftera. V. M. ne veut pas 
voir perir {fon Eftat à l'entrée de fon Regne , ny diminuer le 
nombre de fesfubjets, pour accroiftre celuy de fes Enne- 
mis. Elle preferera fans doute le remede qui cft en fes 
mains d'en reftablir la vigueur & la force. Le feul efloi- 
gnement du Cardinal Mazarin peut caufer ce bon-heur, 
dans lequel V. M. treuuera Fexecution de fa parole, le 
maintien de fon autorité, l’vnion de la maifon Royale, la 
paix eftrangere & domeftique. La paix, SIRE, que nous 
attendons de V.M. que le Ciel referue à fon innocence, 
puis qu'ellea efté donnée aux defirs de fes peuples par vn 
miracle particulier de celuy feul qui peut donner lapaix, 
qui luy eft tousles jours demandée par les foupirs & les ge- 
miflemens dontretentit route la France. Nous nous pro- 
mettons que V. M. embrailera tant d'aduanrages enfem- 
ble ; & s'ilrefte encore quelque confideration foible qui 
les combatte , comme elle porte par toutle bon-heur & la 
victoire , elle obtiendra plus gloricufement celle-là fur foy- 
mefme à ja fupplication generale defes fubjers.Dans la con- 
noiflance certaine de certe verité, que perfonne ne peut 
contefter dans fon cœur , nous n'eftimons pas qu'il fe puifle 
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trouucr vn homme de bien dans fon Confeil, qui donne à 
V. M. celuy delererenir, fansfe rendre complice delarui. 
ne de fon Eftat , & attirer fur foy la vengeance du fang 
François, qui s’cfpand dans tout le Royaume. Quand à vo- 
ftre Parlement, lequel n’a point d'autreintereft que celuy 
dupublic, il ne fe peutaufli départir de fes fentimens & de 
fes Remonftrances, puis qu’elles n’ont point d'autre objet 
que la grandeur de V. NE. l’honneur de fa Couronne, & la 
tranquilité publique. 

Apres auoir acheuë noftredifcours, nous prefentafmes 
au Roy les Remonftrances par efcric, lefquelles fa Majefte 
receur auecbonté; En fuite nous luy difimes: Que la cou- 
ftume eftoit de les faire lire par vn Secretaire d'Eftar en fa 
prefence.Surquoy s’eftant forme quelque difficulre,& nous 
ayant dit qu'il en parleroit à fon Confeil,nous luy reprefen- 
tafines queles Roys fes predeccfleurs, depuis Pinftitution 
des Parlements, leur auoient toüiours donné la liberté de 
leur faire des Remonftrance: lors qu'ils jugeoient le deuoir 
faire en leurs confciences ; Qu'on les faifoit quelquesfois 
de viue voix feulement, & d’autre-fois de viue voix & par 
écrit enfemble, comme le Parlement nous auoit ordonné 
en cette occafion qui éftoit fiimportante , où il eftoit neccf- 
faire que les caufes de la ruine & du peril extrème de fon 
Æftat , luy fuflent reprefentées exaétement par ceux qui 
n'auoient point d'intereft que le bien de fon feruice, &lef- 
quelseftoient obligez en lcurs confciences dele faire. Que 
le Roy fon Pere d'heureufe memoire en mil fix cens quin- 
ze , les Remonitrances par écrit du Parlement, luy ayant 
efté portées les fit lire en fa prefence par Monfieur de Lo- 
menie Secretaire d'Eftat, quieftoiticy prefent, & l'afleure- 
roit de certe verité,& qu'ilauoitroujours efté ainfi pratiqué 
en femblables occafions, & n’y auoit point d'exemples du 
contraitc. Que les Deputez du Parlement qui eftoient 
- porteurs des Remonftranceseitoient aufli témoins necef- 
aires de cette aétion, afin de rapporter à leur Compagnie, 
que leurs raifons auoientefté entenduës par fa Majefté, au- 
_ trement fe feroir écouffer La verité, ofter au Parlemenc la lie 


berté de faire connoiftre au Roy les neceffitez de fon Eftar, 
& rendre les Reimonftrances inutiles & ilufoires, en neles 
lifanc point, dontilarriueroitvn grandinconuenient; d’au- 
tant que les Officiers de fa Majelté, deuans refpect & foù- 
miflion aux Ordres qui venoient de fa part, s'ils auoiént 
Creancce que fes Ordres fuflent furptis , ou ne fuffent pas 
donnez en fuite d’yne connoiflince parfaite de la verité, 
ils ne pouuoicent pasy auoir la m_fins deférence, mefimes 
s'ilseftoient priuez de cette confolation, de luy faire enten- 
drelcutrs plaintes patdés voyes ordinaires & legitimes : Que 
nous le fupplions de nous faire cettejuftice , &à luy-mef- 
me,puifque c'efoit pour le bien de fon Eftar. Ce quele Roy 
ayant entendu , il nous dit de nous retirer, & qu’il nous 
rendroit refponfe, mefme fur lale£ture des Remonftrances. 
Surquoy apresauoir de nouueau inffté, nous fufines dans 
vn Cabinet proche laChambre du Roy vn quart d'heure; 
puis cftanc rappellez , le Roy nous dit, Qu’ilauoit comman- 
déà M.le Garde des Seaux denous faire farefponfe,qui fuft 
autant que nous la pufmes recueillir. D 3: 

-_Quele Royluy commandoit denous dire; Qu'il trouuoit 
eftrange que le Parlement, lequel auoit toüjourstefmoigné 
fa fidelité & fes bonnesintentions pourle feruice de fa Ma- 
Jefté , auoit pris le cemps de faire fes Remonftrances lors 
quelesEftrangersencroienten France, & que fesfujersre- 
belles s'oppoloient à main arméeau paflage de fa Majefté: 
Que la pofterité s’eftonneroic aucc raifon de voir dansles 
Resgiftres, qu'aulieu de donner des Arrefts contre les en- 
treprifés, conuoquerleban & arrie-ban fuiuantles formes 
ordinaires; On n’auoitpas voulu deliberer furles Conclu- 
fions dés Gens du Roy, & qu'onauoitveu rouler le Canon 
dans Paris, pour le conduire contre les troupes defa Ma- 
jefté fans en rien ordonner : comme auffi de ceque le Par- 
lement auoit furcisla Declaration de fa Maiefté, verifice 
contre ceux qui auoient pris lesarmes contre fon feruice: 
Sa Maieité neanrinoins efperoit que cette premiere Com- 
pagnie du Royaume conferueroit rotious fa fidelité & fon 
affection pour le feruice du Roy, comme ayant totioursçu 
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les intentions bonnes; Que tous ces difcours du Mazarin, 
où de M.le Cardinal Mazarin, n’eftoient que des prerextes 
quiauoientefté proiettez dés la Minorité du Roy, donton 
voyoicleseffers, lefquels il fembloir que le Parlementvou- 
loit fauorifer ; Que le Roy vouloit faire Juftice à M.le Car- 
dinai.Mazatin, & auoit enuoye Commiflion à fon Procu- 
reur General pour luy faire porter les Informationsilefquel- 
les quand ilauroit veués,il feroit lire nos Remonftrances, & 
nousenuoyeroit querir pour y faire refponfe s’aprochant de 
Paris,commeilenauoit le deflein. Que le Royeftoit Ma- 
ieur, vouloir cftre obey & regner auec Tüftice. | 

Apresauoir oùy le difcoursde M.leGarde des Sceaux,nous 
repartimes, que s’il plafoit à fa Maiefte de faire lire nos Re- 
monftrances, elle ytrouucroit larefponfe pertinente à tout 
ce qu'auoit dit M. le Garde des Sceaux; Que le Parlement 
lequel auoitaccouftumé de rendre Juftice auecfincerité, & 
agifloit touiours dans le vray feruice du Roy, fçauoit bien 
diftinguerdes pretextes recherchez des caufes veritables; 
Que l'entrée du Cardinal Mazarin en France eftoit la feule 
& veritable caufe de tousles maux que nous voyons ; Que 
lors qu'ilacfté abfenc du Royaume fuiuant la volonte du 
Roy, fi les armes auoient cfté prifes par Meflieursles Prin 
ces, la Declaration de fa Maiefté contre eux auoit efté veri- 
fice au Parlement fans contredit, furlaquelle les Gens. du 
Roy donnansleur Conclufons auroient dit; Quefion s'en 
vouloitferuir comme d’vn degré pour faire rentrer le Car 
dinal dans le Royaume, ils n y confentiroient iamais. Mais 
que nousauions veu fon retour dans la Françe contre tou- 
tes les paroles données deuancle mois expire." Ce qui auoit 
obligé laCompagnie aufli tout d’vne voix, à furfoir l'effet de 
la Deelaratiô aucciuftice. Qu'il ne fembloit pas raifonnable- 
d'imputerauParlement l'entrée destrou pes efträgeres dans 
le Royaume, puis quec’eftoitle Cardinal Mazarin quiauoit 
OuuCTt par la fienne toutela frontiere aux ennemis du Roy, 
dépoüillär toutesles Villes deleursgarnifons, pour en com- 
Pofervn'corps d’armée, & menanrauecluy vingt Gouuer- 
neurs où Capitaines des Places, lefquels fous pretexte de 


uyferuir d'efcorte, au RON ETÈNE leurs charges dont 
ils cftoient refponfables au Roy, laiffant par.ce moyen la 
France en proye aux Eftrangers. Sur cela M.ie Garde des 
Sceaux ayant dit, que tout cela n’eftoit que des prétextes; 
Nous repliquimes que s’il plaifoit au Roy faire ceflér la 
caufe du mal par l'éloignement du Cardinal Mazarin, nous 
ferions bien apres cefler touslespretextes. La Reyne pritla 
_ parole, & dit que cette conteftation n’eftoit pasbien fcean- 
te deuant fa Maiefte, & que M. le Garde des Sceaux ayant 
fait larefponfe du Roy, nous n’auions plus rien à dire.Nous 
_repartifmes : Quefile Roy nouseuft fait l'honneur de faire 
lire nos Remonitrances, nous n'euflions pas infifté dauan- 
.tage,. mais quenousvoyonsauec regret quela verité eftoic 
cachée à fa Maiefté, & qu’elle ne la pouuoit connoiftre que 
‘par la defolation qui paroifloit touslesioursà fes yeux, mar- 
Chant dans fon Royaume, & que nos Remonftrances luy 
feroient voir euidemment que c’eftoit par le retour du Car- 
.dinal Mazarin, par {a faute & par fa mauuaife conduite. En 
#n nepouuant plusinfifter,le Roy & la Reyne fe voulansle- 
uer, nous nous feruifmes du fuict des trois pieces que nous 
auions encoresà donner, pour refpondre au difcours de M. 
le Garde des Sceaux,& demanderencore laleéture des Re- 
monftrances, ou fur le fuiet de ces pieces dire ce quinous 
vint dans l’efprit de ce que portoient les Remonftrances 
“par écrit, fans pouuoir rapporter precifément les mefmes 
termes, parce qu'ils n’eftoient preueus de part ny d’autre. 
La premiere piece fuftle Difcours fait par les Gens duroy 
de la part de la Reyne regentele 9.Feurier 1651. que nous 
expliquâmesau long, qui portoit parole afleurce de fa Ma- 
jefté, Que la fortie du Cardinal Mazarin cftoit fans efperan- 
cederetour, fans aucune fraude ny defouifement; Que fes 
mefines afleurances auoient efté fouuent repetées en diffe- 
rentes occafions parles Gens du roy, & confirmées de la 
part de fa Maiefté lorsregente ,plufeurs fois par M.le pre- 
mier Prefident; nous difanc, que fi le C. Mazarin rentroit, 
tous les liés eftoiétrôpus,& nousaffeuraten rermesfi precis 
ducôtraire,qu’ilsne pouuoient laifler aucü doutc.Que nous 
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auiôsvefcu dans cette bônefoy iufquesà la fin delaregéce, 
“& regléfur cette creance toutes nos D elibérations .Qu'à la 
veille dela Seance du Roy, pour la publication de fa Maio- 
rité, & le premier iour d’icelle la Declaration du fixiéme 
Septembre que nous Iuy portions, comme Ja premiere 
ation qu'il auoic faire eftanr Majeur, nous auoitefte donr- 
_néc & publiée, dans laquelle eftoientexpliquéesles raifons - 
_& les motifs de la volonté de fa Maiefte, fi clairement, que 
nous ne nous eftenderions point à les reprefenter dauanta- 
oc. Apres quoy l’adminiftration du Cardinal Mazarin de- 
meurant condamnée par la bouche & pare tefmoignage 
du Roy mefme, qui nous faifoit connoiftre les mauuaifes 
impreflions qu’il luy auoit données en diuerfes rencontres, 
& les autres fubicts qui auoient obligé fa Maiefté à rendre 
certe premiere iuftice à fon Eftat, en prenant le gouuerne- 
ment de fon Royaume , nous n’eftimions pas qu'il y euft 
plus rien a delirer. Que nousluy portions encore cette De- 
claration pour luy faire voir , que le Roy s’eftant voulu en- 
gagcer lé premier afesfubiets, par tant de tefmoignages de 
fa volonté, fes Officiers & fes Peuples n’auoient fait en céla 
que Ja future par leursinclinations: Et que cétengagement 
eftanc lié parlaloy du Prince pleine de raifon , & la fub- 
mifion dés fubiées, iléftoit bien difficile de le feparer & de 
Jerompre; Et que ce manquement de parole dans l’execu- 
tion pouuoit feruir de pretexte aux fubiets de manquerà 
lobciflance. Ce que nous voulions empefcher, & la con- 
feruer auec fidelitétres-entiere pour fa Maicfté. Comme 
nous penfions eftre bien fondezà luy demander auectoure 
force de foumifion & de refpe& l'effet de fes promefles, 
nous prifmes en fuite la Declaration de M: le Duc d'Or- 
Icaus qui feruit de refponfe en l’expliquant à partie du dif 
cours de M le Garde des Sceaux, & difmes que M. le Duc 
d'Orleans ayant fouuent pris la peine de venir au Parle- 
ment dans les occafions prefentes, & toufours fait patoi- 
fre vi grand refpe& pour laperfonne du Roy, & hcaucoup 
d'inclhinatten pour lerepos del'Eftar dans les mouu-mens 
que luy ipuiclefang Royal, qui anime fon bon matures 
; dif & EXCITÉ 
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& excité par les prieres de la Compagnie, auoit fair vne 
Declaration, laquelle depuisil auoit voulu eftre mife dans 
lesregitres du Parlement ,pour s’engager dauantage à l’e- 
xecuter,& quil n’en püt demeurer aucun doute; laquelle 
Declaration nous portionsàfa Majefté, come luy voulans 
& deuans rendre compte de toutes nos attions.Par laquelle 
il s'oblige aufli-toft que le Cardinal Mazarin fuiuantlavo- 
lonté du Roy qui fubfifte toufours, fera hors du Royaume, 
qu'ilpofera lesarmes, & tous ceux qui font joints à fesinte- 
refts fous fon autorité, & laïffera la difpoftio de fes troupes 
àfa Majefté, quieft vs moyeninfaillible pourretinir toutes 
les afmes, & les cœurs. des François; & forcer les Ennemis à 
luy demander vne Paixaduantageufeà la France, reftablir 
l'authotite Royale, &preparerà fa Maiefté vn regne plein 
de ioye , de repos & de benedittion , qui eff ce que fon 
Parlement luy fouhaitte, afin qu’elle furpañle en gloire & 
enbon-heur tous fes predeceffeurs , eftabliffant vne paix 
heureufe en fon Royaume. Nous prifimes fuietapresauoir 
donné ces trois pieces au Roy, qu'ilreceut, fur lafauora- 
ble audience qu'il luy auoitplü de nous donner, d’infifter 
encores à laledure des Remonftrances. M. le Gardedes 
Sceaux nous dit, que nous voyons bien les: intentions du 
Roy , quieftoient de ne les paslirea prefent: Nous repar- 
tifmes'qu'apres que fa Maieftc nous auroic faicl’honneur 
dedesfaire lire: :& feroit inftruite de la verité, nousfcrions 
encotes plusafleurez de fes intentions. La Reyne dit que 
c’eftoit aflez, & que le Royauoiteu trop debonté denous 
efcouter fi long-temps. Nous repartifmes que: nous ne 
doutionspoint de labonte du Roy; mais que nousatrén- 
dions fasiuftice fur le fuiet de nos Remonftrances. Le Roy 
nous fit honneur d’ofter fon chapeau, &dit:Rerirez-vous 
Meffieurs, Retirez-vous; Nousluydifmes,SIRE, nous- 
nousretirons, puifque V.M.le commande ,auec beaucoup 
de déplaifir, de ce qu’ilne luy apasplü de faire lire les Ke 
monftrances. de fon Parlement en-noftre prefence: Nous 
defchargeons nos confciences des mal-heuts qui'en peu : 
uent arriucr , & en impucerons la faute à celuy qui vous 
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donnefes confeils, & ceux qui le fouftiennent, lefquels 
font caufe detous les maux que fouffrele Royaume. : :: 

| Aprescerecit M.le Prefident de Bailleul au nom de tou- 
te la Compagnie, aremercic léditfieur Prefident & lesau- 
tres fieurs Deputez. Er les Gens du Roy ont prefencc à la 
Cour vne Declaration defaMuiefte, & vne Lettre de Ca: . 
chet, datée à Saumur le deuxième Mars dernier, dont a 
elfe faitleéture, & de laquelle Lertre de Cacher, la teneur 
enfuit. | 
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Nos amez & feaux, ayans parnoftre Declaration de ce 
iourd’huy, &pourlesconfiderationsy contenües, ordon- 
ncquetouteslesinformations, procedures & Arrelts don- 
nez à l’encontre de noftre tres cher & tres-aine Coufinle 
Cardinal Mazarin, enfemble cous les memoires faits, s’y 
aucuns ya, ferontenuoyez dans quinzaine, par noftre Pro- 
cureur General en noftre Cour de Parlement de Paris, és 
mains de noître tres-cher & feal Cheualier Garde des 
Sceaux de France ; & prenuer Prefident en noftredité 
Cour, le fieur Mole, pour iceux veus & rapportez en no+ 
ftreprefence dans noftre Confeil , eltre par nous pourueu 
de plus ample Declaration de noftre volonte fur cefubiet; 
Et auons furcis l’execution des Arrefts & denoftre Decla-: 
ration du fixieme Seprembre dernier, donnez contre ho- 
ftredit Coufin , ainf qu’il eft plus amplement porté par no- 
ftre Declaration cy-jointe. LE TUE 

Nous auons bien voulu vousl’enuoyer, & vous faire cet- 
æe Lettre, par laquelle nous vous mandons & ordonnons 
tres-expreflement de proceder À l’enregiftrement pur & 
fimple d’icelle, felon la forme & teneur, & à la faire execu- 
cer & garder ponuellement: Et nous promettant de vo- 
fre bonne conduite accouftumée que vous fatisferez à ce 
qui eft en cela de noftre volonté, nous ne vous ferons la 
prefente plus longue, ny plus exprefle. N'y faites donc 
faute, Car cel eft noftre plaifir. Donnéà Saumur, le deu- 
_xiémciour de Mars1652. Signé LO VIS. 
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_À Prés laquelle le&ure PACA du Roy ont demande: 
. à temps pour conferer entre-eux,fefonc retirez & peu de 
temps aprés rentrez, Ontdit,M.Omer Talon Aduocat du- 
dit Seigneur Roy portantla parole; Qu'’aprésauoir entendu 
cout ce qui s'eft dit & paflé dans cette matinée, ils ont efti- 
me etre obligez de prefencer à la Cour la Declaration du 
Roy du fecond iour de Mars dernier paflé, par laquelle il 
leur eft ordonné d’enuoyer à M. le Garde des Sceaux les in- 
formations quioncefté fiices, & les Arreftsrendus contrele 
Cardinal Mazarin; Sa Majelté ayantfurcis de fairerefpon- 
fe aux Remonftrances par efcrir qui luy ant efté prefentées 
jufques à ce qu'il ayereceu ces pieces, & qu'ilen aye eu la 
Jeture, de laquelle Declaration il eft fair mention dans le 
difcours dudit Seigneur Garde des Sceaux, dont la leture 
a cité prefenrement faite : de forte qu'il eftneceffaire que le 
Roy foit informé & efclaircy des voyes quiont efté tenües, 
& des proceduresqui ont efté faices contre le Cardinal Ma- 
zarin ,léquel n'a pasefté condamné par aucun Arreft de cec- 
te Compagnie, mais fa condamnaction ayant efte prononcée 
par la bouche du Roy & de la Reinelors Regente; Le Parle- 
ment adonnélesordres neccflaires pour en accelerer l’exe- 
eution, Er de fait le Cardinal Mazarin s’eftant retire de la 
Cour le fixiéme Fevrier 1651. La Reine deuers laquelle 
nous fufmes enuoyez nous commandade dire à laCour,que 
gerte retraite eftoit fans efperance deretour. Et fur ce que 
nous lafuppliafmes de nenous pointrendre porteurs de cet- 
re parole fi precife & fifolemnelle ; fifa Majefté n'auoic def- 
fein de l’execurer elle nous fit l'honneur de nous confr- 
mer {a promefle dont le Parlement l’a remerciée; & dans 
vne infinité d'occafñons, M. le premier Prefidenr a reîtere 
cette mefme parole Royale auec quelque forte d’exagera- 
tion & d’eftonnement contre ceux qui la vouloient rcuo- 
quer en doute: de forte queles Arrefts qui ont efté rendus 
en fuicte, par lefquels aucuns de Mefleurs les Confesl- 
lers de cette Compagnie oncefté enuoyez daus les Prouin- 
ces pour hafter le voyage du Cardinal Mazarin, & le faire 
fortir horsle Royaume; Les autres quiontpermis aux peu- 
il 


ples de luy courir fus , tous ces jigemens ne font pas dés 
condamnations qui ayent efté renduës contre fa perfonne,: 
mais vae fimple execution de la parole Royale fuffifante 
pour l'expulfñon d’vn Miniftre eftranger , duquel la perfon- 
ne & l'adminiftration font dans lauerfion de vous les peu: 
ples. Depuis pour rendre certe Declaration plus autenti- 
que ,cllcacfté confirmée par Lerrres Parénres qui ont efte 
concertées dans le Confeil du Roy pendant quinzeiours,& 
plus, quiontefté monftrées à M. le Duc d'Orleans, & exa- 
minées,& en fuite regiftrées en cette Cour,publiéesenl’Au- 
dience, enueyécsdans coute refforc du Parlement, pour 
eftre rendües publiques, dins-lefquelles Lertres le Roy 
b'afmefa mauuaife Adminiftration en deux points princi- 
paux ; Sçauoir eft d’auoir empefché la conclufon de la 
Paix generale, & l’autre d’auoir efke l'aucheur des Pirateries 
quiont attire fur la France la haine de coutes les Nations 
Eftrangeres, quirefufenc auec nous toute forte d'alliance & 
de commerces fur la Mer. ‘£Laquelle Declaration du Ro 
pouuant eftre confiderée commele dernier aéte de la Re- 
gence & le premier dela Majorité, elle ne peut eftre furci- 
fe ,encores moins reuoquée,fans mettre encompromistous 
les actes du gouuernement dela Reine Mere du Roy pen- 
dant fa Regence, quin’ont aurre titre ne fondement pour 
{ubffter ,queles marques de l’authorité Royale, & ’Enre- 
giftrement dans vne Compagnie Souueraine, femblable à 
celles dont cette Declaration cftreueftüe. Ec de fair le Par- 
Jemencauparauancicelle ayant ordonne qu’ilferoitinformé 
contre le Cardinal Mazarin, & quelques tefmoinsayancelté 
entendus, ila efté furcis à toures forces de procedures aprés 
Ja Declaration regiftrée, parce qu’en matiere de crimes de 
cette qualité qui regardent le gouuernement de 1 Eftar , le 
iugement du Roy joint à la notorieré publique, & la verif- 
cation du Parlement, ont plus de force que toute forte de 
procedure iudiciaire depreuues par efcrit ou partefmoins, 
quifoncfufcepribles de contredic & de reproches: lefquel- 
les confiderations eftanc expliquées au Roy, & cogneiües 
par fa Maicfté, luy feront voir qu'il feroit inutile deluy en- 
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uoyer les Arrefls rendusiny les informations commencées 
contrele Cardinal Mäzarin, puis que le fondement de tour 
cequiacflefaitcontre luy n’eft autre que le iugement de fa 
Maicfté & de laReine fa Mere, pour l’execution defquels 
ont eftc rendus rous les Arrefts qui ont efté neceflaires & 
Turidiques, puis qu'ils ont pour fondement la volonté du 
Souucrain regiffrée dans les Cours Souueraines, laquelle 
fubfifte encores à prefent,& ne peut eftre reuoquéc felon 
es Loix de l'Eftar, que par vne autre Declaration auffi 
folemneile & legicime qua cfté la premiere ; Scauoir ef par 
vnenregiftrément & approbation &es Compagnies Souue- 
raines, qui font les depofitaires des ates de cette qualité, 
pour les rendre parleur approbation authorifées dans l’efprie 
des peuples; Que fi la neceflité des affaires publiques obli- 
geoit le Parlement de continuer les informations commen- 
ces à faire le procez au Cardinal Mazarin, le roy doiteftre 
informé que cette procedure iudicidire appartient à fon 
Parlement, quelques reclamations queles Ecclefiaftiques 
apportentau contraire, qui fouftiendroient volontiers que 
d'urscaracteres les rend exempts dela iurifdiction Royale, 
& partant de l’obeiflance qu'ils doiuentà leur Souuerain, 
dontilne faut defirer autre iuftification que les tefmoigna- 
ges qui en feront rendus au Roy par M. le Garde des 
Sceaux, lequel ayant vefcu longues années, & vefcuauec 
honneur dans les places les plus grandes de certe Cémpa- 
gnie, en fçait parfaitement les maximes, lefquelles aboutif- 
{entà lagrandeur de l’Authorite Royale, qui n’eft pas ho- 
norée fuflamment par ceux qui ne veulent pas reconnoif- 
tre {a luftice. Outre plus ils eftimotene qu'il y auoit lieu 
de fe plaindre au Roy, de ce queles Rémonftrances quiont 
efté portées à fa Maiefté n’ont pas eftc leüesen laprefence 
des Deputez du Parlement, qui eftoient des tefmoins ne- 
ceffaires & de la verité de la piece, laquelle en leur abfence 
peur eftre defguifce, & du contenu enicelle, dont ils pou- 
uoient rendre raifon fielle leur euft efté demandec; la ve- 
rité pouuant eftre celée ouobfcurcie à fa Maiefté, laquelle 
dans la premiere année de faMaiorité, quoy LÉ le 
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fe fes benedittions abondamment {ur fa cefle, & qu'il aye 
dilate fon cœur pour le rendre capable du gouuernemenc 
de fon Eftac,ilne veut pas pourtant faire violence aux Or- 
dres communs & ordinaires de la nature, non plus qu'ala 
neceflité des inftruétions qui doiuent eftre données aux 
Princes dont la meilleure confifte dans l’experience desaf- 

faires differentes, pour l'intelligence defquelles ils doiuent 
eftre foigneufement informez, & inftruics danslaconnoif- 
fance desformesanciennes, dansl’obferuation defquelles. 
cs ROys regnent aucc authorité, & foncobeïs auec refpeck, 
Ainf la Cour ordonnant qu'il fera fait regiftre de coutce 

quis’eft fait dans cette matinée, & le Regiftre cftant enuoyé 

à M. le premier Prefident Garde des Sceaux de France, 

pour en informer le Roy fincerement & auec cette pro- 
bité dans laquelle il a vefcu iufques à prefent ,1l ÿ a lieu 
d’efperer que ces raifons pourront faire quelque forte d’im- 

preflion ; & que fa Maiefté faifane reflexion fur les defola- 

tions de fon Eftat, donnera quelque forte derelafche à nos 

maux, fe laiffant vaincreauxtres-humbles fupplications de 
tous les ordres de fon Royaume, qui fe trouuent fcandalifez 

du retour du { ardinal Mazarin; lequel ayantefte obligé de 

fc retirer pour donner contentementàla plainte publique 
de cousles peuples, n'eftretourne que pour cftre l'occafon. 
le pretexte, & la caufe feinte ou verirable detousnos maux ;. 

maistelle pourtant, quefrelle cefloit, ilneferoit pas diffici- 

Je dereünir l’efprir de tousles gens de bien & detouslesbons 

François, pour s’oppoferatoure forte de fictions qui com- 
batrent l’authorité Royale: Er requis que Regiitrefoir fait 

de tout ce quis’eft pafléceiouren la Compagnie, poureftre 

copie d'iceluy regiftre enuoyée à Monf.le premier Prefidene 

Garde des Sceaux de France y # par luy prefenrée audit Sei- 

gneur, & qu'il fera écrit audit ficur premicr PreGdene pour 

le prier de faire en forte que les Remonftrances par écrit por- 

tées parles l'eputez delidire Cour foient leüesen prefence 

dudit Seigneur roy, & que larcfponfe en foir enuoyée à la 

Cour; & qu’il fera parcillement prie de faire eñrendre audit 

Seigneur roy les raifons pourlefquelles la Cour ne peut fa- 
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tisfaireau contenu és Lertres Patentes du deuxiéme Mars 
dernier  lefquelles à céteffec feront écritesaudit fieut pre. 
” amier Prefident, SES 20 54 
Et fur ce a cfté la deliberation commencée #& remife à 
demain, | | 


Ga Da hr a rt a Ve dE a a NA 
Du Sarmned l'y treisiéme Auril mil [ix cens 
criquante denx, du matin. 


PE jour la Courtoutesles Chambresaflemblées, Mon- 
fieurle Duc d'Orleans y eftanc , ayant deliberé fur la 
Declaration duditfisur Duc d'Orleans, & fur celle du fieur 
Prince de Condé. Recit fait par Monfieur le Prefidentde 
Nefmond, de cequiaelté parluy &les Confeillers de ladi- 
te Cour Deputez vers le Roy pour les Remonftrances par 
écrit d’icelle Cour, & fur la Lertre de Cacher dudit Sei- 
gneur Roy contenus au Regiftre du jour d’hier , & furles 
Leccres Patentesy mentionnées darrées du deuxiéme Mars 
dernier, prefentéeauec ladite Lercre de Cacher par le Pro- 
cureut General, & fur fes Conclufôs. A ARRESTE’& ordon- 
né,Queles mefmes Deputez fe tranfporteront par deuersle 
Roy, pour le fupplier tres-humblement que Lecture foit 
faite en fa prefence & defdits Deputez, des Remonftrances 
deladite Cour, & faire touces les inftances poflibles & ne- 
ceffaires pour l'obtenir & en auoir refponfe;Quele Regiftre 
duiour d'hier, contenantla Declaration de Monf. le Duc 
d'Orleans, & celle du fieur Prince de Condé, fera portée 
audit Seigneur Roypar lefdits Deputez, quiluy feronctres- 
humblesRemonfträces de viue voix, fur les Lettres Patentes 
euuoyées en ladite Cour, & reprefenterontles raifons qui 
ontempefché le Parlement de proceder à l'enregiftrement 
defdites Lettres; Que lefdires Declarations & les Remon- 
ftrances & Relationsfaites par M.le Prefident de Nefmond 
& M.le Prefidentde Bellieure, feront enuoyécs aux autres 
Parlements & aux Compagnies Souucraines qui font en 
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cette Ville, qui feront conuiez de faire de leur part pareille 
Depuration,&qu'aflemblée generale fera faire en la Maifon 
& Hoftel de cette Ville, ou feront appellez deux notables 
Bourgeois de chacun quartier, & aucuns des fix corps des 
Marchands; & M.le Duc d'Orleans & ledicfieur Prince de 
Condéinuitezde s’'ycrouuer, & faire Les mefmes Declara- 
tions que celles qu'ils ont faites en ladite Cour: & ceux de 
ladite affemblée conuiez de Deputer pour demander tous 
enfemble l'éloignement du Cardinal Mazarin & la paix ge- 
nerale , tant dedans que dehors le Royaume. Cependant la 
Declaration du Roy & Arrefts de ladite Cour Contre ledit 
Carainalexecutez. Faiten Parlement lesan & 1our fufdits. 


PÉDALES 
EXTRAICT #DES PRIVILEGES:. DES: IMPRIMEVRS. 
- € Libraires ordinaires du Roy. LE 


Ar Arreft de la Cour du 24.O@obre 1648. donné en con'equence de [a Declaration du Roy veri- 
P fée en Parlement, Chambre des Comytes , Cour des Aydes, Chäfteler & B illiage du Palais, .& 
autres Arrefts confirmatifs 11 n’eft permis qu’à Anthoine Eftienne , Sebaftien Cramo: {y, Picrre Ro 
calct, lacques Dugaît , Pierre le Petit, & lacques Langlois, Iviprimeurs ordinaires de fà Maiefté, 
li , Arrelts & autres €xpeditions concernans-Jes affaires du 
Roy portées par ladite Declaration : Ex defenfes font: fairesà trous autres lmprimeurs , mefne à ceux 
faire für peine de faux, de Cinq cêus Liures 
 liurés süriée pâr icelle Deciaretion, dés 
pendant permis de faifir, feeler ou tranfporter les Ihpreilions, preffest& cas 
es oppofitiors quelconques : Et encore 
sà tous Colpor'eurs & autres d'en vera 
emprifonnement de leurs perionnes.. 


tant par ledit Arrefi que autres {ont faites les mefmes defenfe 
dre & debiter, ny s'en trouuer faifis, fur les mefimes peines, & 


